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Préface

Qu'une étude sur les arbres et arbustes spontanés de l'Adrar des
Iforas au Mali soit écrite par un autochtone, naturaliste accompli
qui plus est, voilà une situation qui honore non seulement
son auteur; mais qui rejaillit aussi, sur le rédacteur de cette pré­
face. Ehya Ag Sidiyene sait ce dont il parle. Il a recueilli des
infonnations de première main, non pas par l'intennédiaire de
traducteurs qui parfois en ajoutent de leur cru, mais directement.

Tout enfant, Ehya a arpenté les oueds, les plateaux pierreux, les
vallées rocheuses de l'Adrar des Iforas. Il en connaît les coins
et les recoins. Il a appris à lire les empreintes sur le sable, à
suivre à la trace le bétail et aussi les animaux sauvages. En
esprit curieux et passionné, il a emmagasiné tout ce que l'on
pouvait savoir dans son pays sur les usages des plantes sponta­
nées et de celles cultivées dans les oasis. Le sable a été son livre
de chevet,. comme les contes de Perrault pour les petits fran­
çais. Il regarde, il déchiffre. Il fixe dans sa mémoire les images
de toutes les plantes placées sur son chemin qu'il collectionne.
Petit à petit, d'abord spirituellement puis matériellement, il
s'est constitué un catalogue, puis un véritable herbier original
des plantes de l'Adrar, il y a déjà bien longtemps. Ainsi il s'est
familiarisé avec chaque plante de son domaine, avec ses carac­
téristiques biologiques et écologiques, ses usages. C'est alors
que le grand linguiste K. G. Prasse l'a remarqué, s'est intéressé
à lui et en a fait un chercheur distingué, parlant et écrivant fort
bien notre langue.

Ehya est un véritable naturaliste du désert, ayant fait don, au
Muséum, de collections zooloqiques inédites et diverses
(Lépidoptères, Scorpions, etc.). Sa soif d'apprendre est perma­
nente. Puis, patiemment, il est passé à la rédaction. Il en est
résulté ce document de premier plan, concernant la flore
ligneuse de cette région peu prospectée.
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Qui, mieux que l'auteur, pouvait entrer en relation avec les pas­
teurs locaux les plus expérimentés pour obtenir d'eux des pré­
cieuses indications sur l'emplacement d'arbres dont on ne
connaît plus qu'un seul exemplaire. Alors, n'écoutant que sa
conscience, Ehya n 'hésite pas à recruter quelques chameaux
pour aller voir sur place. On lui doit ainsi de bien singulières
découvertes. Qui aurait imaginé qu'un Mitragyna inemtis, cette
Rubiacée si caractéristique des mares sud-sahéliennes et nord­
soudaniennes, soit présent à Tekanka11l par 19° de latitude nord.
par une pluviométrie actuelle de moins de 100 mm, quel magni­
fique exemple de reliete. Qui aurait soupçonné un SC!erocarya
birrea, « mirabellier de l'Afrique» pour les européens non spé­
cialistes, encore prôent par 19° 30'de latitude nord. Ainsi,
patiemment, l'auteUl; en payant de sa personne, a arraché petit à
petit des découvertes d'une grande portée biogéographique :
relictes vivantes par excellence d'une époque, pas tellement éloi­
gnée, où un climat de nature sud sahélien régnait sur cette
région de plus en plus désertique.

De pareilles prospections, effectuées avec autant de soin et
d'acharnement, en ces régions aux conditions extrêmes, sont des
initiatives beaucoup trop rares pour que celles qui se présentent
ne soient pas à encouragel: La flore de ces régions est en perdi­
tion et la faune sauvage encore plus. La sécheresse, le swpâtu­
rage, les troubles ethniques, tout se conjugue pour la détruire.

Mener une étude sur la végétation d'un pays aussi vaste et aussi
difficile d'accès demande de rares qualités d'opiniâtreté, de per­
sévérance, de don de sa personne. Saluons l'exemple d'Ehya.
Mais, l'œuvre n'est pas achevée, nous avons beaucoup à
apprendre de ces vieilles générations de pasteurs nomades, ces
mal aimés de nos jours, avant qu'ils ne risquent de disparaître.

Hubert Gillet
Sous-Directeur, Maître de Conférences honoraire
au Muséum national d'histoire naturelle de Paris.
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Avant-propos

Aucun des ouvrages, traitant de la région saharo-sahélienne, ne
consacre d'étude approfondie au milieu vivant de l'Adrar des
Iforas. En 1965, QUEZEL pouvait encore écrire: « Rien n'a été
publié sur l'Adrar des Iforas, et il faut se faire une idée de la
végétation de ce massif d'après des récoltes incomplètes ou des
descriptions physionomiques trop imprécises ». Le constat
demeure largement vrai aujourd'hui, et malgré des prospections
récentes (BARRY, CELLES, etc.) l'Adrar reste très mal connu.

La présente étude tend à combler partiellement cette lacune.
Premier inventaire, semble-t-il, des ligneux de l'Adrar des
Iforas, cet ouvrage livre des indications sur des espèces non
encore signalées, ainsi que des dénominations touarègues non
encore recueillies.

Le matériel et les témoignages qui constituent la matière de ce
document ont été recueillis sur le terrain entre 1983 et 1989. Ils
représentent une partie de la documentation collectée sur les
plantes spontanées de l'Adrar, massif montagneux, enclavé dans
le désert, jouissant d'un climat mixte, à la fois saharien et sahé­
lien. Ce massif abrite encore une flore et une faune particulières,
avec des espèces devenues rares, aujourd'hui en voie de dispari­
tion. Ainsi, certaines espèces ligneuses répertoriées dans cet
ouvrage ne sont plus représentées que par un ou deux individus
en danger évident.

Ce travail se voudrait être une contribution à la connaissance du
patrimoine écologique et culturel, ainsi qu'à l'avancement des
recherches sur le monde touareg sahara-sahélien. Je le livre à la
publication à l'heure où ce monde est plus que jamais menacé
du fait des sécheresses répétées et des pressions extérieures.
Dans cet environnement fragilisé, les sources orales disparais­
sent, la vie sociale se déséquilibre, et la vie elle-même s'étiole
peu à peu.

Ehya

Ag SId/Yene



D"S arbres fit des arbustes

d" l'Adrar des Iforas

Tous les moyens de sauvegarde (collectes, écrits, enregistre­
ments) doivent être mis en oeuvre pour témoigner de ce qu'est,
ou fut, cette nature et cette culture. Il est souhaitable que les
appuis reçus jusqu'ici pour l'édition de cet ouvrage puissent
être renouvelés afin de permettre la préparation et la publication
d'autres données zoologiques, botaniques, ethnologiques et eth­
nolinguistiques, déjà collectées.

Assurément, beaucoup reste à faire pour améliorer nos connais­
sances concernant l'histoire naturelle de l'Adrar. Je ne souhaite
qu'une chose: continuer à être l'un de ceux qui y contribuent.
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Présentation générale _

La région, objet de cette étude, est nommée par ses autochtones
touaregs « Adagh ». C'est l'une des variantes du mot berbère
adrar, qui signifie montagne, terrain pierreux, pierre, roche.

De fait, l'Adrar possède un sol rocheux couvert de petits mas­
sifs montagneux s'étalant sur 150 000 km2 qui forment un
ensemble de plateaux, de monticules d'éboulis granitiques plu­
tôt que de véritables montagnes, puisque le mont le plus élevé
ne dépasse pas 1 000 m.
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Des arbf8S et des arbvsfes

de l'Adtar des Iforas

D'une superficie totale de 260 000 km2, soit presque la moitié
de celle de la France, la région, totalement enclavée dans une
zone hyperaride, s'étend du point de vue climatique, du Sahara
au Sahel.

La région de l'Adrar, située au nord du fleuve Niger, est com­
prise entre les latitudes 18

0
et 22° nord et les longitudes 2° ouest

et 4° est. La pluviométrie annuelle moyenne y est de 100 milli­
mètres. La température moyenne est de 33 oC, les courbes
varient de moins 5 Oc en décembre et en janvier, pour atteindre
44 Oc et davantage en saison chaude, d'avril à juillet.

Malgré l'aridification et l'irrégularité de la pluviométrie, l'Adrar
jouit encore d'un climat sahélo-saharien. Il possède de ce fait
une flore et une faune doubles: sahéliennes et sahariennes.

L'Adrar est administrativement nommée depuis août 1991,
VIIIe région du Mali. Son chef-lieu est Kidal, une bourgade située
à 400 km de Gao et à environ 1 700 km de Bamako, la capitale.

La population autochtone, essentiellement nomade et vouée
au pastoralisme, assez homogène linguistiquement, est com­
posée de fractions et de sous-fractions traditionnellement
hiérarchisées, comme toutes les sociétés du continent africain.

En 1976, cette population était estimée officiellement à
25 000 personnes, un recensement très aléatoire puisqu'une
importante migration était déjà effective en raison de la pré­
sence d'importants effectifs militaires dans la région depuis
l'indépendance du Mali, en 1960, des multiples tracasseries
frontalières, de la révolte de 1963-1965 et de la sécheresse de
1969-1974. L'exil de la population s'est accéléré lors de la ter­
rible sécheresse de 1984-1985, pour atteindre son point culmi­
nant lors de la guerre qui sévit depuis 1990.

Par conséquent, les habitants de l'Adrar vivent dans un extrême
isolement et à l'écart de tous les axes de développement et de
recherches.

Avant l'éclatement de leur société, ces populations pratiquaient
l'élevage mixte (bovins, camélidés, ovins, caprins, etc.) et une
activité caravanière orientée dans toutes les directions:

- au nord, dans le sud du Sahara algérien, la Touat, la Tidikelt,
ils troquaient des moutons sur pied, de la viande de boeuf
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séchée, du beurre fondu, etc., contre du tabac, des dattes, des
couvertures, des étoffes, etc., dans l'Ahaggar, ils se procuraient
des harnais en poil de chèvre... ;

- au sud, au Niger, au Mali, au Nigéria, jusqu'à Kumasi, au
Ghana, ils vendaient des boeufs sur pied, contre du riz, du mil,
des étoffes... ;

- au nord-ouest, dans les salines de Tawdenni, ils échangeaient
des produits animaliers contre des barres de sel gemme;

- à l'est, dans l'Aïr, ils rapportaient des selles de chameau,
d'autres harnachements...

Antique voie des caravanes commerciales entre l'Afrique du
Nord-Est et l'Afrique de l'Ouest, l'Adrar, lieu de passage obligé
entre le nord et le sud, était encore réputé au Moyen Age comme
une région prospère. De cette époque, les géographes arabes ont
transmis des écrits témoignant que l'Adrar était habité par des
Berbères. Tadamakat, l'un des sites médiévaux les mieux connus
de l'Adrar, a subsisté jusqu'au XVIIe siècle et constituait l'une
des étapes les plus importantes de ces caravanes.

Iforas ou Ifoghas (selon l'orthographe utilisée) est le pluriel
d'Afaghis, qui désigne un membre de la fraction dominante de
l'Adrar, traditionnellement aristocratique, d'où l'appellation
Adrar des Iforas. Devenu officiel dans les écrits administratifs
et les documents français, ce nom géographique s'est généra­
lisé. Les Français semblent d'ailleurs avoir ajouté le qualificatif
Iforas pour désigner cette région afin qu'elle ne soit pas confon­
due avec les autres Adrars sahariens (Adrar mauritanien, Adrar
du Sud algérien, etc.).

Le mot touareg n'est pas utilisé par la population dite « toua­
règue ». Pour se désigner les « Touaregs» se nomment eux­
mêmes Kel-Tamacheq (au singulier: Ou-Tamacheq), ce qui
veut dire « Ceux (ou celui) de la Tamacheq ». La langue des
Touaregs a pour nom la tamacheq et leur alphabet, les tifinagh.

L'Adrar a été occupé par les Français au début du siècle, donc
tardivement. N'oublions pas que la première école dans l'Adrar
des Iforas a été créée en 1947 seulement. Depuis, l'enseigne­
ment ne cesse de régresser. Aujourd'hui, il n'y a pratiquement
plus une seule école en activité en milieu nomade.

7 Ellyo
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o s arbres et des arbustas

de l'Adrar des Iforas

Quelques plantes
phytogéographiquement intéressantes

de l'Adrar des Iforas

Apophyse des massifs cristallins du Hoggar, l'Adrar ne recèle
aucune des espèces caractéristiques de la souche d'endémisme des
enclaves montagnardes des zones sèches nord-tropicales, probable­
ment du fait d'une altitude insuffisante (Essali, 890 mètres). Tout au
plus, Ptycholobium plicatum (Fabaceac) atteint Izélilène. Cependant,
SoLenostemma oleifolium (Asclepiadaceae) qui, selon QUÉZEL, se
localise électivement dans les ravineaux creusés dans la rocaille et
sur les pentes rocheuses qui bordent certains oueds assez importants
existe à Tin Zaoutène, à la frontière algéro-malienne. Il s'agit de
l'une de ces espèces dont la répartition particulière fut remarquée par
MONOD dès 1939 : « Les cas intéressants sont ceux d'espèces orien­
tales qui n'atteignent pas l'Atlantique vers l'ouest »; le fait est que
les localités occidentales du Solenostemma s'alignent toutes sur le
troisième degré de latitude est.

Une rare Fabaceae, Indigofera suaveolens. atteint dans l'Adrar sa
limite occidentale. C'est une plante de la région soudano-zambésienne
dont on connaît quelques localités dans les domaines sahélien et afro­
oriental.

Parmi les saharo-sindiennes cantonnées dans la partie occidentale de
l'aire et qui présentent des irradiations dans le domaine sahélien de
la région soudano-zambésienne, il convient de citer Reseda villosa
(Resedaceae), récolté dans la vallée Ibdekkene par Ehya Ag Sidiyene.

Quoique ayant une répartition plus large, la Geraniaceae Monsollia
heliotropioides est aussi, mais toujours rare, une espèce intéressante
de l'Adrar. Découverte en 1985 par Ehya Ag Sidiyene, elle est nou­
velle pour le Mali.

Dans le groupe remarquable des espèces des régions sèches à aire
disjointe, on peut souligner quel'Enneapogon scaher est signalé
dans l'Adrar par MAIRE, sans précision. Ce qui est sûr, c'est qu'elle
est indiquée par BARRY, en 1982, en deux points au nord-ouest de
Tessalit; c' est par excellence la plante à rechercher dans \' Adrar; il
en est de même du Stipagrostis hirtigluma que l'on connaît à Kidal.
Ces deux espèces ont une répartition générale très proche, du moins
en Afrique.

Pour certains des arbres et arbustes étudiés dans le présent ouvrage,
\'Adrar constitue le ou l'un de leurs bastions les plus septentrionaux;
c'est le cas de Cadaha glandulosa (Adrar, Tibesti, montagnes bor­
dant la mer Rouge), de Mitragyna inermis (limite nord), Crateva
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adamonii, Combretwn gllltinoSlIl1l, Combretum aculeatllm, Cadaba
farinosa, Boscia sellegalensis, Ballhillia rufescells. Anogeisslis leio­
carpus, Acacia senegal. Albizzia chevalieri.

Actuellement, il n'est pas possible de dresser un spectre phytogéo­
graphique de l'Adrar, car il reste encore trop peu connu. Ce n'est
qu'après l'établissement d'un véritable catalogue des plantes vascu­
laires de l'Adrar que cela deviendra possible; et dans la mesure où
l'on disposera de cartes de répartition générales et récentes pour les
espèces paraissant, écologiquement ou phytogéographiquement, les
plus significatives.

J.P. Lebrun
Bolulli.l'fe Cirad-EMVT
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Transcription adoptée _

La transcription adoptée est phonétique et non phonologique.

Pour les quelques caractères qui n'ont pas d'équivalent en fran­
çais, nous founùssons les indications suivantes de prononciation:

a au lieu de il (a bref)
e au lieu de d (e très bref neutre ou schwa)
é au lieu de e (é)

sh au lieu de s (ch)
gh au lieu de y (r grasseyé, dit parisien)
h (h aspiré)
kh au lieu de X (comme la jota espagnole)
u se prononce comme le ou français
r (r roulé).
w (w anglais comme dans water)

Les emphases utilisées:

Q (cl emphatique)
b Ch très aspiré arabe)
g (g emphatique)
! Cl emphatique)
fi (n emphatique, gn comme dans agneau)
q (q vélaire arabe)
t (t emphatique)
~ (s emphatique)
~ (z emphatique)

13 Ehya
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--- Abréviations utilisées ----_

Des arbres e/ des arbus/e.

ae tAarar aas Iforas

fém.
fém. coll.
masc.
plur.
sing.
sing. coll.
syn.
n. d'u.
n. d'u. et coll.
coll. s.n. d'u.
par ex.
par ext.
plur. de div.
s.n.
litt.

: féminin
: féminin collectif
: masculin
: pluriel
: singulier
: singulier collectif
: synonyme
: nom d'unité
: nom d'unité et collectif
: collectif sans nom d'unité
: par exemple
: par extension
: pluriel de divers
: échantillon sans numéro
: littéralement

14



Vocabulaire général touareg
sur l'arbre

L'astérisque (*) indique des références aux parlers touaregs autres que
celui de l'Adrar des Iforas.

Abrouti
egerguf (plur. igergufan), fém. tegerguft (plur. tigergufén),
egertuf (plur. igertufàn), fém. tegertuft (plur. tigergufén).

Aiguille
* aloubbou (n. u. et coll.) (plur. de div. i1oubbân) : « aiguille
d'arbre comme le tamarix, etc.» (FOUCAULD, 1951-52: III, 986).

Arbre
ashek (plur. ishkan) ou aheksh (plur. ihekshan) : terme dési­
gnant à la fois l'arbre en général et l'Acacia raddiana. Fém.
tahekshit (plur. tihekshitén) : petit arbre.
abalul (plur. ibulal), fém. tabalult (plur. tibulal) : arbre géant,
syn. de : abazgom (plur. ibezgam), fém. tabazgomt (plur.
tibezgam).
* éshek (plur. eshkan) (Aïr), ashek (pl ur. éshkan),
(Iwellemmeden) : « arbres/bois (matière)/plur. bois de chauf­
fage/plante (en général)>> (ALOJALY, 1980: 183).
* achek (plur. ichkân) : « végétal; plante; arbre / se dit de tous
les végétaux, depuis la mousse jusqu'aux plus grands
arbres / par ext. le plur. ichkân signifie souvent herbe (fraiche et
tendre); feuilles de thé» (FOUCAULD, 1951-52: J, 128).

Arbuste, arbrisseau
askac;l (plur. iskaçlan), fém. taskaçt (plur. tiskac;lén) : désigne en
général un petit arbre isolé ou un jeune arbre, et aussi un petit
Balanites aegyptiaca.
absagh (plur. ibsaghan), fém. tabsaqq (plur. tibsaghén) :
jeune arbre épineux en général. Au masc. absagh désigne un
jeune Acacia raddiana. Au fém. tabsaqq désigne un jeune
Acacia ehrenbergiana.
* afsegh (plur. ifseghan) (Jwellemmeden) : « arbre nain»
(ALOJALY, 1980: 43).
* tafseq (plur. tifseghén) : « arbrisseau» (ALOJALY, 1980 : 43).
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* aweshkak (plur. iweshkakan) (Aïr). awershekka (plur. iwer­
shekkan) (Iwellemmeden) : « arbuste (quelconque) » (ALOJALY,
1980: 202).

Baie
téka9ayyant (p1ur. tikaQayyanén) : grosse baie juteuse de cer­
tains arbres (comme Maerua crassifolia, etc.).
tablait (plur. tiblalén) : baie, céréale, grain, graine, caryopse.
Sens figuré: balle de fusil. Au masc. ablal (plur. iblalan) :
caillou, galet.

Bille (grume)
afaghot (plur. ifghat) : tronc ébranché, grosse bûche.
agengen (plur. igengenen), fém. tagengent (plur. tigen-genén) :
grosse bûche dont une des extrémités est consumée par le feu.
afanghatot (plur. ifenghetat) : grosse pièce de bois.
tilelt (plur. tiHén ) : toute grosse pièce de bois dur.
* afetergoum (plur. ifetergâm) : « gros morceau de bois de
chauffage» (FOUCAULD, 1951-52: 1, 371).
* afenghatout (plur. ifenghetât) : « grosse pièce de bois mort
(gisant sur le so1) / se dit de toute grosse branche morte ou de
tout gros tronc mort qui gisent sur le sol/s'emploie au figuré en
parlant des personnes comme terme de mépris » (FOUCAULD,
1951-52 : l, 332).

Bois (en tant que matière ligneuse), bûche
ésaghér (plur. isaghéran) : désigne exclusivement « bois sec»
ou « bois de chauffage ». Au fém. tésaghért (plur. tisaghrén)
désigne un arbre adulte en général et un Acacia raddiana isolé.
Dans ce dernier sens est syn. d'ashek ou aheksh (cf. ces mots).
Au fém. plur. avec une orthographe légèrement différente tisag­
hérén : tirage au sort, tirer à la courte paille.
* éshaghér (plur. ishaghéran) : « bois de chauffage (bois sec) »
(ALOJALY, 1980: 183).
* éshek (plur. eshkan) (Aïr).
* ashek (plur. éshkan) (lwellemmeden) : « arbre, bois
(matière)/plur. bois de chauffage/plante en général» (ALOJALY,
1980: 83).
* éseghir (plur. iseghîren) : « morceau de bois sec» / par ext.
morceau de bois (quelconque); bois (quelconque). Se dit de tout
morceau de bois frais ou sec, sur l'arbre ou coupé, grand ou
petit, et de tout bois, d'essence et de dimension quelconque, brut
ou travaillé, isolé ou entrant dans la composition de n'importe
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quel objet! eg iseghîren « faire les morceaux de bois» et les
expressions analogues signifient « tirer au sort» soit au moyen
de petits morceaux de bois, soit par un autre procédé Ile sens
éseghir signifie par extension « gommiers (mâles ou femelles),
c'est-à-dire Acacia raddiana et A. ehrenbergiana ». Au fém.
téseahirt (plur. tiseghîrîn) gommier isolé (mâle ou femelle) (de
dimension quelconque) (FOUCAULD, 1951-52: IV, 1754).

Bois, bosquet (forêt)
tafarawt (pl ur. tifarwén), masc. afara (plur. ifarwan), ou
amtagh (plur. imtaghan), fém. tamtaqq (plur. timtaghén) :
massif d'arbres et d'arbustes rapprochés de toute taille et de
tous les âges, le toponyme Timterin sur la carte IGN est une
déformation de timHighén, dans la région d' Agalhok.
Désigne également une fraction de l'Adrar, Kal Temtaghén.
* éfayy (plur. ifayyan) : « forêt » (Aïr) /« bord »

(Iwellemmeden) (ALOJALY, 1980: 45).
* agelgul (plur. igelguian) : « lieu couvert d'arbres et de végé­
tation » (ALOJALY,1980 : 52).
* éfei (plur. ifeien) : « lieu assez étendu de grands arbres (...) ».
téfeit (plur. tifeîn) « fém. diminutif du précédent ».
Diffère d'afara, « lieu couvert de végétation persistante quel­
conque, arbres, arbrisseaux ou herbages ». Diffère d'amtegh
« lieu assez étendu couvert d'arbres ou d'arbrisseaux assez éle­
vés ou denses» (FOUCAULD, 1951-52 : l, 299).

Bois (peuplement homogène), essence
taglït (plur. tiglïtén) : peuplement d'arbres de la même espèce
(par ex. Acacia ehrenbergiana ou Leptadenia pyrotechnica, etc.).
henbesagh (plur. henbesaghan), syn. de besaghbesagh (plur.
besaghbesaghan) : peuplement de jeunes épineux ou à domi­
nance d'épineux, (cf. absagh).
égaggat (plur. igaggaIan) : ensemble d'arbres alignés ou en bosquets.
Fém. tegaggatt (plur. tigaggaIén)

Bourgeon, brout
anshar (plur. insharan) énéshar (plur.inésharan : bourgeon,
repousse, rejet, rejeton, drageon ou surgeon.
* tiffaddïn (plur. sans sing.) : « bourgeons d'arbres ou d'arbris­
seaux qui perdent leurs feuilles en hiver, comme la vigne, le
figuier, etc. » (FOUCAULD, 1951-52 : l, 302).
* enézer (plur. inézeran) ; « jeune branche, pousse»
(ALOJALY,1980: 154).
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Bouton floral

takrukart (plur. tikrukerén) : bouton de fleur.

Branche, rameau, ramure, branchage
éHikat (plur. ilektan) : branche de dimension quelconque.
éHiyt (plur. ilaytan) : rameau latéral.
aséc,lséc,l (plur. iséc,lséc,lan) : branchette, ramée.
tasatta (plur. tisac,lwa) : branche coupée (fraîche ou sèche) avec
ou sans feuilles (cf. chablis).
* étakat (plur. ilektan) : « petite branche fraîche» (ALOJALY,
1980: 114).
* azel (plur. izelân) (Iwellemmeden), ezlan (Air) : « branche»
(ALOJALY, 1980: 221).
* é'laket (plur. Hektan) : « branche petite ou moyenne, ayant
0,20 mètre de diamètre et au-dessous » (FOUCAULD, 1951-52 :
III, 1051).
* azel (plur. izlân) : « branche de dimension quelconque »
(FOUCAULD, 1951-52: III, 1051).
tédelé : abri formé par le feuillage des arbres.
* tédelé (plur. tideliouîn) : « grosse branche / gros tronc
d'arbre» (FOUCAULD, 1951-52: 1,192).
* tédalé (plur. tédella) (Aïr), shidell (Iwellemmeden) : « coin
de la maison. Kel-Tiidiilé, fraction touareg de l'Air» (ALOJALY,
1980: 22).
* taretta (plur. tiredouin) : petite palme/ par ext. branche cou­
pée de n'importe quelle dimension d'un arbre épineux quel­
conque / dans ce sens est syn. de tasetta (plur. tisedoua)
(FOUCAULD, 1951-52: IV, 1576).
* azeleouzelaou (plur. izeleouzelaouen) : « petit rameau ))
(FOUCAULD, 1951-52: IV, 1955).

Cerne du tronc, couche d'accroissement
ighezzafan (sing. aghezzaf).

Cime, houppier, sommet
atakor : point culminant; sommet d'un arbre, d'une mon­
tagne, etc.
aralia: la partie haute (par ex. : le haut de l'arbre: aralia n-eshek).

Chablis, ramée, ventis
tasatta (plur. tisac,lwa) : branche ou arbre coupé, abattu par le
vent ou artificiellement.
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Cœur

ulh (plur. ulhawan) : cœur.
* oui (plur. oulaouen) : « cœur/par ext. moëlle (partie tout à
fait centrale de la tige ou du tronc) (d'un végétal) / syn. témit »
(FOUCAULD, 1951-52 : III, 981).

Écorce, cortex, grume, rhytidome

tafrenké (plur. tifrenkawén) : écorce.
tuiiiiat (sing. coll., n. d'u.) (plur. de div. tuiiiiatén) : écorces de
certains arbres servant à tanner (cf. regros).
* tafrenké (plur. tyefrenkawén) (Aïr) / tefserenka (plur. shi·
fernkawén) (lwellemmeden) : « partie superficielle d'une
écorce/croûte» (ALOJALY, 1980: 42).
* tyenwat (plur. tyenwaten) dans l'Aù, shinnat (plur. shinna­
tén) chez les Iwellemmeden : « écorce tannifère de certains
arbres» (ALOJALY, 1980: 137,152).
* tasengefa (plur. tisengefaouîn) : « pelure (dans toute son
épaisseur) : écorce (dans toute son épaisseur); épiderme;
croûte» (FOUCAULD, 1951-52 : III, 1330).
* tâfrenkena (plur. tifrenkenaouîn) : partie superficielle
(d'une écorce, d'une croûte, etc.); épiderme; dans le sens d'épi­
derme est syn. de * tazenziq (plur. tizenzagh) (FOUCAULD,

1951-52 : 1, 352).
* taferkit (tiferkîtîn) : « morceau d'écorce d'arbre sèche; éclat
de bois sec» (FOUCAULD, 1951-52 : l, 346).
* tinet (sing. coll., n. d'u.). (plur. de div. tinetin) : « morceaux
d'écorce servant de tan» (FOUCAULD, 1951-52, Ill, 1283).
* aoufer (plur. iouferen), « écorce de Rhus tripartitus servant
de tan» (FOUCAULD, 1951-52: III, 1466).

Enfourchure
énaqqarbab (plur. inaqqarbaban) : enfourchure.
gér-naqqarbaban : espace entre l'enfourchure.

Épine, piquant, aiguillon
asennan (plur. isennanan) : épine, piquant.
* ashennan (plur. ishennanan) : « épine (d'arbre, d'hérisson,
etc.) » (ALOJALY, 1980 : 185).
* asennan (plur. isennanen) : « épine d'un végétal! piquant
(d'un végétal ou d'un animal) hérisson, porc-épie» (FOUCAULD,

1951-52: IV, 1840).
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Feuille, foliole, foliolule
éfarkét (plur. ifarkétan) : feuille simple, foliole.
ala (sing. coll., n. d'u.) (plur. de div. ilattan) : foliolule, feuille
composée; feuilles de thé.
* afarkok (plur. iferkak) : « feuille d'arbre / de plante / feuille
(quelconque) » (ALoJALY, 1981 : 41).
ala (plur. ilUitan) : « feuille minuscule» (ALOJALY, 1981 : 108).
* afraou (plur. ifraouen) : « feuille de végétal» (FOUCAULD,
1951-52: l, 336).
* éla (sing. coll., n. d'u.) (plur. de div. ilatten) : « feuille minus­
cule» (FOUCAULD: lU, 984).
* élêsi (sing. coll., n. d'u.) (plur. de div. ilêsiten) : « éla nouveau
et très tendre de printemps qui vient de renaître après la chute
des feuilles en hiver» (FOUCAULD: III, 1120).

Fibre
ékakkab (plur. ikakkaban) : fibre.
* tyesshé (p1ur. tyesshawén) (Aïr); tisshé (plur. tisshawén)
(Iwellemmeden): écorce (ALOJALY, 1980: 182).
* oubnas (sing. coll., n. d'u.) (plur. de div. oubnasen) : « fibres
centrales et tendres du dattier» (FOUCAULD, 1951-52 : 1, 76).
* asan (sing. coll., n. d'u.) (plur. de div. asanen) : « fibres exté­
rieures du palnùer » (FOUCAULD: IV, 1840).

Fleur
tép; (plur. tép;awén) : fleur (autres acceptions: œil, source, col
ou passage d'une montagne, etc.).
taboyt (plur. tiboyyén) : inflorescence de certains arbres (par
ex. : Balanites aegyptiaca, Boscia senegalensis, Maerua crassi­
folia, etc.).
tabsit (sing. coB., n. d'u.), (plur. de div. tibsitén) : fleurs en
boules chez un certain nombre d'acacias.
tashugé (sing. coll., n. d'u.), (plur. de div. tishogawén) : fleur de
certaines plantes. (Par ex. : fleur de Anogeissus leiocarpus, etc.).
* tyett (plur. tyettawén) (Aïr), shatt (plur. shittawén)
(Iwellemmeden) : « fleur, source» (ALOJALY, 1980 : 187).
* tejigé (plur. tijigawén):« fleur» (ALOJALY, 1980: 83).
* takawt (plur. tikawwén) : «fleur d'arbre» (ALOJALY, 1980: 103).
* tit n echek : signifie « fleur ». Il n'y a pas dans l'Ahaggar
d'autre expression pour signifier « fleur» (lit plur. tittaouin) :
«œil, source» (FOUCAULD, 1951-52: 1,253).
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Follicule
tégharaggant (plur. tigharagganén) : follicule, gousse de cer­
taines plantes. (Par ex. : follicule de Leptadenia pyrotechnica, etc.).
* tegharaggant (plur. tigharagganén) : fruit digitiforme (de
certains arbres et arbrisseaux); banane (ALOJALY, 1980: 72).
* téghereggent (plur. tighereggenÎn) : fruit de Leptadenia
pyrotechnica (FOUCAULD, 1951-52, IV: 1773).

Fourré
tésékit (plur. tisika), térékit ou taraka (plur. tirika), ou tare­
kreka (plur. tirekrekawén) : fourré, amas de branches mortes.
Expression : iggash tésékit : « il est allé dans le fourré)} (il a
fait l'école buissonnière).
* teshékit (plur. tishuka) : « branchages abattus d' arbres/ arbres
abattus avec leurs branchages» (ALOJALY, 1980: 183).
* taferfera (plur. tiferferouÎn) : « fourré » (FOUCAULD, 1951­
52: I, 342).
* tarekreka (plur. tirekrekouÎn) : « fourré de rejetons de pal­
mier)} (FOUCAULD, 1951-52: IV, 1623).

Fruit
ara (plur. aratan) : fruit, progéniture.
* ara (plur. aratan) : « engendrement, enfantement, accouche­
ment, mise bas, production, progéniture, fruit, produit )}
(ALOJALY, 1980: 164).
* ara (plur. arâten) : « progéniture et par ext. fruit (de végétal
quelconque)} (FOUCAULD, 1951-52: IV, 1649).

Fût, tronc

tagafa (plur. tigefwén), tafaga (plur. tifegwén), ou tagefgefa
(plur. tigefgefawén) : tronc d'un arbre.
* tédelé (plur. tidelouin) : « gros tronc d'arbre» (FOUCAULD,

1951-52: I, 192).
* tafega (plur. tifegiouîn) : « gros tronc d'arbre» (FOUCAULD,

1951-52: I, 309).

Gomme, gemme, résine
taynust (plur. tiynusén) : gomme, résine. (Chez les Touaregs,
il y a plusieurs appellations désignant la gomme ou la résine,
suivant sa forme ou sa couleur ou encore l'espèce végétale
qui les produit).
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* tanust (plur. tinusén) : « gomme arabique/gomme (de n'im­
porte quel gommier) » (ALOJALY, 1980 : 149).
* tainoust (plur. tinoûsîn) : « gomme, résine» (FOUCAULD,
1951-52: II, 702).

Gousse
taHifast (plur. tiHifasén) : gousse de certaines plantes (Acacia
ni/otiea et espèces voisines, par ex. : taHifast n-eheggar : une
pièce de gousses d'Acacia ni/otica, etc.)
* iHinghan, masc. plur. : « fruit(s) d'haricot vert» (ALOJALY,
1980: 117).
* alagha (plur. ilaghen) : « gousse non mûre» (NICOLAS, 1950: 26).

Pépin
ekasanb (plur. ikasanban) : pépin d'un fruit (d'une gousse,
d'une cucurbitacée).

Racine, rhizome
éké ou ékéw (plur. ikéwan) : racine, radicelle. Au fém. tékéwt
(plur. tikéwén) : grande racine (servant à fabriquer des bâtons,
des arceaux, etc.).
*ékéw (plur. ikéwan), syn. ékay : «racine» (ALOJALY, 1980: 103).
* ékéw (plur. ikéouén) : racine (de végétal quelconque)/figuré
« souche» (FOUCAULD, 1951-52 : Il, 722).

Souche, cépée, pousse, drageon
egentor (plur. igentoran), fém. tegentort (plur. tigentorén) :
souche, chicot, végétal abrouti, buissonnant.
tadra, syn. imattadéran : collet, base du tronc.
* tadra (plur. tadriwén) : souche (d'arbre, de plante); par ext.
origine, fondement (ALOJALY, 1980: 25).
* tamattadért (plur. timattadérén) : partie souterraine de la
tige d'une plante ou d'un arbre (ALOJALY, 1980 : 25).

Stipe, tige
téshaghant (plur. tishaghnén) : stipe, tige; petit pilon; au masc.
éshaghan (plur. ishaghnan) : désigne exclusivement le pilon.
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Positions des récoltes botaniques
pour les espèces rares ou localisées

(extrait de la Feuille Kidal NE - 31, carte
IGN de 1963)

Aa Acacia albida
As Acacia seyal
Ac Albizia chevalier!
AI Anogeissus leiocarpa
Cg Cadaba glandulosa
Ca Combretum aculeatum
CI Combretum g/utinosum
Cf Commifora africana
Cd Craveta adansoni
Eb Euphorbia ba/mifera
Fa Feretla apodanthera
Gb Grewia bic%r
Gf Grewia f1avescens
Gv Grew!a vII/osa
Ht Hyphaene thebaïca
Ms Maytenus senegalensis
Mi Mitragyna inermis
Sb Sclerocarya birrea
Ti Tamarlndus indica
T Tamarlxsp.
Zm Ziz/phus mucronata
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Acacia albida Del.
Syn. : Faidherbla alblda (Del.) A. Chev,

Famille des Mimosaceae

Origine des écllonlillons d'herble'
de 1auteur s.n., 10/03/1989

- à Tanaynayt (affluent de la vallée d'Ibdaqqan et puits pasto­
raux du même nom: un individu);

à Eléweg (vallée affluente du Télamsé) : quelques individus
dispersés;

à Tékankant, (affluent de la vallée d'Ibdaqqan, en aval du
centre de culture de Tan~roft) : deux ou trois exemplaires.

Signalés
don d'oulles loeoU!ês

) quelques individus à Tanghamér, vers Tin-?:awatan;
.. un exemplaire à ln-Àsholagh (affluent d'Àkomas qui se jette
dans la vallée d'Ibdaqqan).

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnaftons
de la plante

ahtes (plur. ihtesiill), fém. talltest (plur. tihtesén).

Dénominations
des différentes parties de Jo Ionte

gousse: tanghomt (plur. tanghomén).

Toponymes
êvaquantl'o$pèee

Tihtesén (fém. plur.), nom des trois vallées parallèles
affluentes de celle d'Egerér wan-Takallot, dans le secteur de
Kidal.

Autres parlers touaregs

ahtes, athes (AG MAHMOUD, 1980 : 25; 1992 : 20) ;
ates (plur. atesiin) (ALOJALY, 1980: 192);
âtes (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956: 747);
tahadès, ahatès, échantillon « récolté le 4 mai 1861

(DUVEYRIER, 1864 : 164), près des ruines du château de
Serdélès, un arbre gigantesque (Pl. VI, fig.2), mais unique dans
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le pays des Touaregs Azdjer. Signalé comme étant plus com­
mun, mais toujours à l'état isolé, dans les montagnes du
Ahaggâr» ;

talltes (plur. illetsan), (FOUCAULD, 1951-52 : II, 680);
tahtès « Cet arbre est peu abondant en Ahaggar (GAST, 1968 :

230); il monte jusque vers 2 100 m. On peut en admirer deux
beaux spécimens, hauts de plus de 10 m, à Tezzeit, près
d' Idelès » ;

tâtes « Dans les grands oueds de r Aïr méridional, oriental,
central et septentrional où il se développe en général dans le lit
même:
Aïr méridional: massif des Taraouadji, Tchélira,
Aïr oriental: Tabello, 1 - 48 (FONTANET),

Aïr septentrional: massif du Gréboun, lit de l'oued Temet »

(BRUNEAU DE MIRÉ et GIll.Ef, 1956: 427).

Usa
locaux

gomme et gousses sont consommées par l'homme.

Intérèt
pastoral

Comme tous les acacias, celui-ci est recherché par tous les ani­
maux, surtout les chèvres et les chameaux qui broutent feuilles
et gousses sur l'arbre et au sol. Sa rareté fait qu'il ne joue qu'un
rôle limité dans l'alimentation du bétail.

Comme la plupart des espèces ligneuses, celle-ci est à protéger dans
cette région, où elle est très rare et en voie de disparition.

27

Donnée
athno­

botonrq es

Ob aNaHon
particulière

Ehya

AgSldlyBne



~ arbrf/S 6/ des œbustes

oe l'Adrar des Iforas

Acacia ehrenbergiana Hayne
Syn. : Acacia flava (Forsk.) Schweinf.

Famille des Mimosaceae

Arbre le plus représentatif avec Acacia raddiana.

Parler de 1Adrar des Iforas

Dènominafionl
des dllf' renhn parties d la plant

jeune Acacia: absiigh (plur. ibsiighiin) , fém. tabsiiqq (plur.
tibsiighén) (A. ehrenbergiana, A. raddiana, A. nilotica, etc.);

population de jeunes acacias: besiighbesiigh;
peuplement d'une seule espèce d'arbre: taglit (plur. t(s?litén)

(par ex. : taglit en-tméwén : peuplement d'Acacia ehrenbergiana;
taglit en-nattan : peuplement de Leptadenia pyroteclmica, etc.);

Acacia ehrenbergiana dont la gomme qui coule après le
retrait de l'écorce est régulièrement récoltée: tasedwelt (plur.
tüedwelén). Syn. de tasembelut (plur. tisembelutén), dans le
cas d'une production plus faible de gomme;

Acacia ehrenbergiana géant: Wbalult (plur. tibulal) ;
feuille composée (foliole, foliolule) : âla (sing. ou sing. coll.)

(plur. ilattiin);
feuille fanée ou semi-fanée mais restée attachée à l'arbre:

abokiir;
feuille morte tombée: iibogg;
verdure qui renaît en saison de pluies sur les Acacia elu'en­

bergiana, désigne l'ensemble des feuillages reverdis: ebiidiigh
(masc. sing. coll.) (plur. ibiidiighiin) désigne plusieurs unités
de verdure. Verbe iibidaghiit : reverdir en parlant d'une vaHée
peuplée d'Acacia ehrenbergiana;

épine, aiguillon, piquant: asennan (plur. isennaniin);
fleur en bouton: takrukiirt (plur. tikrukiirén) ;
neurs : tabsit (sing. coll.) (plur. tibsitén);
gousse fraîche: és/ziingiir (sing. colt) (plur. ishiin"s?driin);
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gousses sèches: éghiiriiwré ou éghiiroré (sing. coll.);
écorce tannante : twîiiat, (fém. sing. coU.) ;
gomme résine: abiirog (plur. ibiirogiill);
gomme mélée au bois réduit en poudre par les insectes

ibiirgan (masc. plur. sans sing.); autre variété de la même
gomme : biiriigbiirobYi; variété avec beaucoup de bois et peu
de gomme: tahiinbiirok.

Toponym
évoquant 1'8Ipèc.

In-Tamat, In-Tméwén, AnUimat, lfiôa-Tamat.
En pays touareg, les lieux dont le nom se réfère à cette espèce
sont très nombreux.

Autres par/ers touaregs

t(ùnat ou téméwt (AG MAHMOUD, 1980 : 25; 1992 : 19);
iikoûken (plur. ikoûkenell), tiikoûkent (fém. sing.) (plur. tikoû­

kellill) désigne indistinctement Acacia ehrenbergiana et
Acacia raddiana (FOUCAULD, 1951-52 : II, 777);

tiimat (plur. timiouÎn) (FOUCAULD, 1951-52 : III, 1139).

Remarque

Il semble souvent exister, dans les ouvrages concernant
le Sahara central, une confusion entre Acacia ehrenbergialla
et Acacia seyal. Ainsi FOUCAULD (1951-52 : lB, 1139),
distingue famaf, gommier femelle, qu'il nomme à tort
Acacia seyal et absegh, gommier mâle.
De même GAST (1968 : 242) désigne aussi
par erreur le famaf comme étant Acacia seyal.

Uaages
locaux

écorce du tronc pour tanner les outres;
écorce de la racine pour fabriquer les flûtes;
écorce pour infusion à défaut de thé;

• feuilles fraîches pour soigner les maladies des yeux: feuilles
mâchées posées autour de l' œil;

feuilles pour tanner les peaux, à défaut d'écorce;
• branches coupées mises en tas sur une aire dure pour récupérer
les feuilles pour le tannage: tiikana (plur. tikaniwén);

branches souples pour cercler les puisards;
• branches pour gaule à crochet: askom (pluT. askomiin),
fém. taskomt (plur. taskomén) ou sans crochet abiizziiga
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(plur. ihdzzi(!jatiin) OU ashebsheg (plur. ishebshegiin), du verbe
ebsheg : gauler en battant les branches avec une perche,
wiishwiish : gal/1er avec une gaule à crochet;

bois de chauffage, le plus recherché avec le bois d'Acacia
raddiana;

racine servant à fabriquer des gourdins, des arceaux de tentes.

Bien qu'elles soient parmi les espèces les plus répandues, en zone
désertique, Acacia ehrenbergiana et Acacia raddiana ont disparu en
de nombreux lieux.

Adage local

témiirwalt tenna : « ehiiç/ en-bannan, ehiiçf en-bar/jan,
har iwet egenna » : Le lièvre a dit « nuit de rien, nuit d'ibiirgan
(gomme mélangée à du bois réduit en poudre par les insectes)
jusqu'à ce que frappe la pluie ", (savoir se contenter de peu,
en attendant des jours meilleurs).

Acacia nilofica CL.) Willd. ex Del.
Syn : Acacia arablcaWilld.

Famille des Mimosaceae

Cette espèce est présente dans toutes les vallées intérieures
de l'Adrar.

Parler de l'Adrar des Iforas

Oênomlnoflons
de la plante

taheggart (plur. tihegrén).

o nomlnatlons
dei dflfÉll8n pclrtles de la plante

feuilles: iila (plur. ilattiin, nom coll. masc.) : feuillage et de
la foliole ou foliolule ;

épine, aiguillon, piquant: asennan (plur. isennaniin);
fleurs: tabsit (plur. tibsitén) : désigne les fleurs en boule des

acacias;
gousse: alzeggar (plur. iheggariill), terme désignant les
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gousses d'A. nilotica et les gousses tannantes ou non de même
fonne d'autres espèces (par ex. Baulzinia rufescens, etc.);

gousses d'A. nilotica peu fonnées, peu pleines: tartiçla;
gousse isolée (haricot séparé) : ttiliifast (plur. tiliifasén). ttilii­

fast désigne également un billet de banque et les comprimés
groupés dans un sachet. tiliifasén, fém. plur. désigne l'argent;

gomme: taynust (nom fém. coll.), (plur. tiynusén);
gomme noire amère non comestible : abiiliiglzlagh. Seuls

Acacia nilotica et Acacia raddiana donnent la résine dite
abtiliighlagh (plur. ibtiliighlaghiin).

Toponvm9S
ivoquanll'espèce

In-Teheggart, In-Tehegrén, etc., sont des toponymes fré­
quents dans la région.

Autres parlers touaregs

tahejjart (AG MAHMOUD, 1980 : 25; 1992 : 19);
teggart [plur. tyegrén (Aïr), plur. shigrén (Iwellemmeden)]

(ALOJALY, 1980: 57);
teggart (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956: 743);
absaq (tamahaq) (DUVEYRIER, 1864: 164);
ttiggart (plur. tiggarîn) (FOUCAULD, 1951-52 : 1, 478).

Remarque

DUVEYRIER désigne par erreur Acacia arabica (nilo/ica)
par absaq qui est le nom d'Acacia tortilL~ subsp. radddiana.

USO!J!S
locaux

c, gousses qui constituent un matériau de premier choix pour le
tannage des peaux;
') feuilles utilisées pour tanner, à défaut des gousses;
" feuilles bouillies dans l'eau, mises dans un sachet et posées
sur un œil inité (conjonctivite); elles enlèvent les mucosités et
soulagent le patient;
) bois de chauffage et d' œuvre de bonne qualité (piquets de
tente, mortiers, etc.). Ce bois est considéré comme étant le plus
dur et le plus résistant aux termites et aux insectes xylophages.

Inlérel
pastoral

Moins recherché que tous les autres acacias, mais brouté par les
camélidés et les caprins. Le bétail ne le recherche pas en priorité.
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Les bergers pensent que le fourrage (feuilles et gousses)
d'A. nilotica provoque une maladie dite ashni (litt. sang).
Certains éloignent leurs animaux des branchages coupés par
crainte de cette maladie.

E " , d l' b d l" d b"f E' " 1spece a proteger e a attage et e emon age a USl. n regresslOn, ;
surtout, semble-t-il, à cause de la sécheresse.

Devinette l

iinioriiq-qiiy-in : «Asremma n-tehe,i{fjart? » :

tamghart tiishibashiiriit e-tere,fj,fjant.
Je te pose la devinette: « L'ergot du tahe/{fjart '? »

1 Réponse: « une vieille femme montée à cru sur une vieille chamelle ».

, Devinette 2

dnioriiq-qiiy-in : « tanwart en-tiighiiljabbw ou tiighii(idbbat
tolayiit diigh éké ou iildyt n-tehe,fjgart '? » : té?é n-tii/dmt.

Je te pose la devinette, « Mon outre sans poils de tiighdljabbat
(volume d'eau) suspendue à la racine (aux rameaux) de tehe,fj/jart?»
Réponse: « le globe mammaire d'une chamelle »,

Acacia senegal CL.) Willd.
Famille des Mimosaceae

A. senegal est dispersé dans tout l'Adrar en petits groupes isolés.
Dans certains cas, le toponyme subsiste, alors que l'arbre a disparu.

Parler de l'Adrar des Iforas

Olinom notions
da !o plon e

éwârwdr (plur. iwiirwiirdn), fém. téwiirwiirt (plur.
tilvanviirén).
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gousse d'A. senegal et d'autres acacias voisins: taliifast
(plur. tiliifasén);

gousse sèche pour A. senegal et autres : asiiriighragh; du
verbe siiriighriigh : produire un bruit de grelot. car les graines,
à maturité, se heurtent dans la gousse.

Toponyme.
&v0QUaJl11'~e

In-Awarwar, In-Warwaran, Tin-Awarwar, Tin-Warwaran,
Téwill"wart.
Son nom figure dans de nombreux lieux de l'Adrar.

Autres parlers touaregs

iilhushtafa, éwiinviir, (AG MAHMOUD, 1980 : 25; 1992 : 19);
tazziiyt (plur. tazziiyén) gommier el taziiyt (plur. taziiyén)

« espèce d'arbre» sans doute Acacia laeta (ALOJALY, 1980 :
218) ;

tazzet, tall, ewanmr (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977: 5).
ewanvar (TOUTAIN, 1978 : 10).

Usages
1000000X

bois d' œuvre et bois de chauffage;
racines utilisées pour la fabrication de gourdins, etc.

Intérêt
pastoral

Bonne valeur fourragère, mais en raison de sa faible abondance
relative et de ses épines qui en limitent la consommation, cet aca­
cia ne joue qu'un rôle insignifiant dans l'alimentation du bétail.

Il semble qu'il y ait confusion entre les deux espèces dans les régions où
Acacia laeta et Acacia senegal cohabitent.

AG MAHMOUD (1980 : 25) donne dlhustafa pour Acacia senegal. mais
dans la deuxième édition (1992) de son ouvrage il donne éwarwar pour
Acacia senegal et pour Acacia laeta, entre parenthèses, ti/hushlafa.
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Acacia seyal Del,
Famille des Mimosaceae

Origine deI échantillons d'herbier
de l'auleur.i.n., 12/09/1988

• vallée d' Egerér wan-Takallot (30 km au sud de KidaI).

Signalé
dans d'oulles locolllés

individu isolé vu dans la vallée d'Etanbar (vallée se raccordant
à la vallée d'Egerér). Cet individu est, de fait, proche de ceux
cités plus haut.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
de la plont

oriif (plur. orfan), fém. toraft (plur. t01fén); désigne aussi un
véhjcule (auto, camion, avion, pirogue, etc.).

Dénominations
des différenles parties d la plante

les termes sont les mêmes que pour A. erhenbergiana.

Toponym
évoquontl'8$pèç

In-Oraf dans la vallée d' Emaglal ;
Toraft (Toraft pour chacune des vallées, Torfén pour trois

vallées parallèles débouchant dans la vallée de Tin-Shamaran
qui, elle-même, se raccorde à la vallée d'Ibdaqqan).

Autres parlers touaregs

oraf(AG MAIfMOUD, 1980: 25; 1992: 19);
uref(plur. O1fan) (ALOJALY, 1980: 157);
orof « Forme un ou des petits peuplements en montagne au­

dessus de 1 500 m : plateau des Bagezan! monts Tamgak! »

(BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956: 743);
oroff (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 6);
urof, orof(TouTAIN, 1978 : 11).

Usages
IOCOUll

écorce pour tanner les outres: tufiiiat;
écorce utilisée en décoction lorsque le thé fait défaut;
gomme comestible.
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Intérét
pastoral

Apprécié comme les autres acacias, mais son rôle fourrager est
limité en raison de sa faible abondance.

Peuplements clairsemés et localisés. Il importe de recenser les individus
et d'en assurer la protection.

Acacia torfi/is (Forsk.) Hayne
subsp. radd/ana (Savi) Brenan

Syn. : Acacia radd/ana Savi

Famille des Mimosaceae

Cette espèce est très courante et les individus trop nombreux
pour que l'on puisse établir la liste des localités où elle est pré­
sente.

Parler de l'Adrar des Iforas

OonominaUon5
de la plan\e

aheksh (plur. ihekshall) ou ashek (plur. ishkan) désigne
A. raddiana et l'arbre en général;

aheksh wan-éyy (litt. l'arbre mâle), c'est-à-dire Acacia racl­
cliana;

ésiighér (plur. isiighrall) désigne A. raddiana et le bois de
chauffe (plur. isiigghériill); fém. tésiighért désigne Acacia rad­
diana. Fém. plur. Tisiighérén, désigne un objet quelconque
(éventuellement un bâtonnet ou une paille), destiné au tirage
au sort;

afiigag (plur. ifiigagiin) désigne Acacia raddiana mais plus
généralement les arbres vieux, de grande taille (branches cas­
sées ou feuilles partiellement tombées) de n'importe quelle
espèce;

afeggag (plur. ifeggagiin) indique aussi les vieux arbres, la
base du tronc non utilisable ainsi que la partie rigide d'autres
plantes;
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Des arDr6. et des oroustes

00 l'Adrar des Iloras

un individu géant d'Acacia raddiana ou de n'importe quelle
autre espèce sera désigné par le mot iibalul (plur. ibulal) :
géant (par ex. : ashek n-iibalul : arbre géant; alyaç! n-iibalul :
enfant géant; akenvat n-iibalul : agneau géant, etc.);

abiizgom (plur. ibezgam) : arbre de grande taille, géant (ne
s'emploie que pour les arbres);

absagh (plur. ibsiighiin) : A. raddiana et certains épineux
jeunes, fém. tiibsëiqq (plur. tibsiighén) : jeune arbre épineux et
le plus souvent un jeune individu d'A. ehrenbergiana;

henbesiigh (plur. henbesiighiin), syn. besiighbesiigh : popula­
tion de jeunes arbres épineux;

égiig/Jii/ (plur. igii/Jl:ii/iin) : arbres alignés, A. raddiana, etc.

Dénominations
d'ft différente partiel de la plan

feuille composée, foliole et foliolule : iila (plur. ilattân);
feuille morte tombée: âbogg (plur. iboggân), signifie aussi

la cache ou la niche qu'un chien aura aménagée lui-même,
dans ce sens syn. de âbodd;

feuille fanée ou à moitié fanée restée attachée à l'arbre: abokiir;
épine, piquant (végétal ou animal), aiguillon : asennan (plur.

isennanân) ;
fleurs généralement en boules: tabsit;
fleurs blanches en boules d'A. raddiana : wa molëin ou amol;
fleurs en boutons: takrukârt (plur. tikrukiirén);
gousse fraîche, cosse: alâmâga (sing. coll.), (plur.

ilâmiigatân) ou amii/iiga (plur. imâlëigatân);
gousse sèche: tahiisha (fém. sing. coll.);
une seule gousse sèche: téhâshâwt (plur. tiheshwén);
gomme: taynust (fém. coll.), (plur. tiynllsén);
gomme en tortillon: ghiiyghiiy-tamghart, litt. : « qui raidit la

vieille », car difficile à mâcher pour les vieillards sans dents;
gomme de l'année précédente (ou plus) restée sur l'arbre :

tiiqqiibort (plur. tiiqqiiborén);
gomme sucrée: selleghayiis, tellâghayiis ou shelliinghayiish ;
gomme noire amère: abiiltighlagh ou abiiliighliigh (pl ur.

ibii/tighlaglzan) ;
gomme rouge amère: belltighlâgh (plur. bellaghlaghiin);
petit morceau de gomme comestible (taynllst) : akressa (plur.

ikressatiin) ou kârâskiirosi (plur. kiirtiskiirositiin);
gomme en gros morceaux: akremma (plur. ikremmatan),

fém. takremmayt (plur. tikremmayén);
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gros morceau de gomme encore humide à l'intérieur:
tashenbelaqq ou tashebellâqq (plur. tishenbelaghén);

fibres de l'écorce servant à faire des cordes : ekdkkdb (plur.
ikâkkiibân) ;

fibres d'une branche morte coupée: ikaykayiin (masc. plur.
sans sing.).

Toponymes
évoquant l'e pèc:e

In-Afagag, In-Fagagan, ln-Àsaghér.
En pays touareg, les toponymes se référant à cette espèce sont
très nombreux.

Autres parlers touaregs

aheksh, ashek (AG MAHMOUD, 1980, 25; 1992 : 19);
{~fâgag [plur. ifiigagiin (ALOJALY, 1980 : 37)]1.
tifagag (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 743);
âkol/kan (plur. ikoûkenell), tiikoûkent (plur. tikoûkenën), dési­

gnent indistinctement Acacia raddiana et A. ehrenbergiana
(FOUCAULD, 1951-52, II : 777);

absegh (plur. ibseghen) désigne exclusivement Acacia rad­
diana (FOUCAULD, 1951-52,1: 106-107).

U $

locaux

Ils sont nombreux et entre autres:
bois de chauffe le plus apprécié;
à défaut du Balanites, A. raddiana est utilisé pour la fabrica­

tion d'objets en bois comme les mortiers, les plats (ta.?iiwat), le
piquet central de la tente (tdmankayt);

fibres de l'écorce (ikiikkdbiin) utilisées pour la fabrication de
la plupart des cordages (ighunan) et des filets de pis des cha­
melles (abiigo, plur. ibga);

avec les fibres de l'écorce d' afiigag (et les racines du tdmat
écorcées ou non) on fabrique éshdyhé(plur. ishâyhétiin) qui est
le panier à claire-voie et à fond plein, balancé à bout de bras
pour la récolte des graines sauvages (du verbe shiiyhiit : récolter
avec le dit panier) ;

fabrication d'une espèce de nasse (ashmen, plur. ishmenen)
pour la protection et le transport des fromages (takdmmart, plur.
tikdmmarén) encore frais;
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nourriture crue préparée avec des pépins légèrement torréfiés
et des gousses réduites en poudre, mélangées avec du lait, nom­
mée : abiilghiizza (plat de disette ou de pauvre);

gousses, d'A. raddiana, pilées puis vannées pour retirer les
graines, qui sont consommées. Nourriture de pauvre ou de
disette: tahiisha, même nom que les gousses sèches.

Espèce la plus répandue en zone désertique avec Acacia ehrenbergiana.
Traditionnellement toutes les cordes et cordages des Touaregs nomades
sont en fibres de l'écorce d'A. raddiana.

Albizzia chevalieri Harms
Famille des Mimosaceae

Origine de l'échantillon d'herbIer
de "auteur, s.n., mal 1987

Un seul individu a été observé à Tékanldint (vallée qui raccorde
l'Ibdliqqan), en amont de Tana~roft. TI s'agit, à ma connaissance
de la première citation de cette espèce dans l'Adrar.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
de 10 plQJ'1te

tashiiwdiirat (plur. tishiiwdiiraté1l) ;
tashiiwdiirat : corde grossière ou rêne (par ex. tagha1lt efl­
tiishiiwdiirat : rêne grossière).

Dénamlnatlons
d cllllélentes parties de la plante

mêmes noms que pour A. senegal.

Topan
évoquant l'es e

non relevés.
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Autres parlers touaregs

Remorque

Hormis le parler de l'Adrar, aucun ouvrage consulté ne donne
de nom touareg pour cette espèce. Albizzia chel'a/ieri
manque dans l'ouvrage d'AG MAHMOUD (1980 et 1992).

Usages
locaux

, non relevés.

Intérêl
pas10ral

Inexistant dans la région puisqu'un seul individu a été répertorié
dans l'Adrar.

Albizzia chevalieri est inconnu de la plupart des habitants de l'Adrar,
sauf des quelques nomades du secteur où il existe. Il s'agit d'une des
espèces les plus menacées. En raison de sa grande rareté, cette espèce
mériterait des recherches approfondies (enquête de recensement) en vue
d'établir des mesures pour assurer sa protection.

Anogeissus leiocarpa (De,) Guil!. et Perr
Famille des Combretaceae

Orlglne de l'échantillon d'herbier
de l'auteur, s,n" mol 1986

. vallée de Tékankant (qui raccorde l'Ibdaqqan, en amont de
Tana{:roft).

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnatlonl
cle la plante

amall (plur. imallan), fém. tamallit (plur. timallitén).

o nominations
cles d !rérente:s parties de la plante

feuille sèche: eftirkét (plur. iftirkétiin);
fleur: tiisflugé;
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fruit: takrukdrt;
écorce: akeku.

Toponymes
&voquanl j'espèce

In-Àmail dans les vallées d'Egerér, de Oorayat, d'Ezgarat.

Autres parlers touaregs

akiirkiira (AG MAHMOUD, 1980 : 25; 1992 : 19);
akeku (plur. ikdkan) « espèce d'arbre» (ALOJALY, 1980: 90);
akarkara (BARRAL, 1977 : 19);
ikakan « sur les rives de certains oueds» de l'Aïr méridional

[Aïr méridional: massif des Taraouadji, banquette en bordure
d'une mare temporaire; même massif, dans une gorge au bord
d'un agelman; Tchefira, un seul pied fertile sur une banquette.
Aïr occidental: banquette près d'In Gal vers Timoumenen
(BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956: 743)];

akuku (NEWBY et al., 1989: 21);
akoku, ikakan « Grand arbre ripicole des savanes souda­

niennes, commun dans le sud du Sahel et pouvant aller loin au
nord à la faveur de galeries (jusqu'au 16e parallèle) et dans les
vallées de r Aïr (relicte) » (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN,
1976: 110);

akoku, ikakan (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 9);
akarkara, akoku « ... Feuillage émondé pour les petits rumi­

nants. Les feuilles sont utilisées pour teindre les tissus»
(TOUTAIN, 1978 : 15).

USOQllS

locoUJ(

écorce: à défaut de thé, sert à faire une infusion;
fruits secs (en boules) : produisent une teinture jaune
son tronc est utilisé comme poutre dans la construction.

IntéTèI
pmtoro!

Apprécié, mais rôle fourrager très limité du fait de sa rareté.

Dans l'Adrar le mot akeku désigne l'écorce d'Allogeissus leiocarpa,
ailleurs ce mot désigne J'arbre lui-même.
Cette espèce n'est signalée par aucun naturaliste dans le Sahara au nord
du 16e parallèle. PrellÙère mention dans \' Adrar.
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Balanites aegyptiaca CL.) Del.
Famille des Zygophyllaceae

(Balanitaceae)

Arbre assez répandu mais malheureusement en voie de dispari­
tion en de nombreux endroits.

Parler de l'Adrar des Iforas Oonn •
thno­

lin UI" iqu

tdboraqq. (pl ur. dboragh (plur.
iboraghiill) ;

taskiit{ (plur. tiskiiç/éll) : jeune Balanites.

Dénamlnatfons
des cllfferentes parties d la plante

feuille simple: éfiirkét (plur. ifdrkétiill);
feuille destinée à la phaJmacopée : tiilofakk;
neur (corymbe) : tdbo)'t (plur. tiboyyéll);
fruit vert: iiboldngh (plur. iboliinghiin);
fruit demi-mûr: bellenboragh;
fruit mûr: iiboragh (plur. iboraghiill);
coque: tétiinghé (plur. titiinghén);
amande, graine ou amadon : ara n-tiitiinghé (litt. petit de la coque);
manne: a'l,.akiilkiil (plur. a?iikiilkiiliin);
écorce sans fibre utilisable: takiifdnkiifat (plur. tikiifiinkiifa­

tén). Ne pas confondre avec le feuillet des ruminants:
takiifiinkiifot;

bosquet de Balanites de taille moyenne: tésiikiint (plur.
tisiikiinén); au masc. ésiikiin (plur. isiikdndn).

Toponvmes
•vaquant l'espèce

In-Taboraqq, Tin-Taboraqq, In-Tboraghén, Tin-Tboraghén,
Àboragh.
Les toponymes se référant à cette espèce sont très fréquents en
pays touareg.

Autres parlers touaregs

iiboraght (AG MAHMOUD, 1980 : 25; 1992 : 19);
eboragh (plur. iboraghiin) arbre et fruit (ALOJALY, 1980 : 10);
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Don
et no­

bote iqu

Ob rvotlon
partIe 1ère

De orbies el de.s arbustes
de l'Adrar des Iforas

boraq (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956: 744);
ebdraq «... Sa limite nord est au pied des montagnes du

Tassili. On le trouve aussi dans le Ahaggar et au Touat, mais à
l'état isolé, sans être rare» (DUVEYRIER, 1864 : 157);

iibOlÎraq (plur. tiboûraghin) (FOUCAULD, 1951-52 : l, 98);
aborak (NEWBY et al., 1989 : 21);
aboragh, taborak (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 12);
eborak, taborak (TOUTAIN, 1978 : 18).

Usages
locaux

écorce servant comme substitut du savon;
, feuilles utilisées comme cataplasme sur les plaies et les
furoncles;

amande, légèrement torréfiée sert à enduire les lèvres ou les
pieds en cas de gerçures. En la grattant contre une pierre, on
obtient un produit huileux utilisé pour la peau;

le fruit mis à macérer dans de l'eau ou du lait, après avoir
retiré le péricarpe, donne une sorte de contiture appelée oriibésh;

bois d'œuvre le plus utilisé: planchettes servant d'ardoise
dans les écoles coraniques, charpentes, selles de chameau,
cuillères et louches, manches d'outils. récipients, etc.

InJérêl
poJIOlal

Apprécié par les caprins et les camélidés sur l'arbre. Le petit
bétail broute les feuilles au sol. Le chacal est friand de ses fruits
et on en trouve les coques dans ses excréments.

Croyance locale

Avec ou après le Maerua crassifolia,
Balanites aegyptiaca est considéré comme l'arbre
le plus hanté par les génies.
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Bauhinia rufescens Lam.
Famille des Caesalpiniaceae

Individus dispersés, toujours isolés sur les berges des vallées;
ils ne constituent jamais un groupement.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
de 0 planle

tédiiyné (plur. tidayniwén).

Dénominations
des dlttérentes parties de 10 planle

feuille, cf. feuille simple des autres arbres;
gousses cf. A. nilotica;

Topanymes
évoquant l'e.spèce

In-Tadayné, Tin-Tadayné, Tédayné.
Dans la région de l'Adrar, les toponymes se référant à cet
arbre sont nombreux.

Autres parlers touaregs

tédiiyné (AG MAHMOUD, 1980 : 25; 1992 : 19);
tiidiiyne (plut'. tidiiyniwen) « espèce d'arbre » (ALOJALY,

1980: 25);
tédlini (BARRAL, 1977 : 19);
tedëÎni « banquettes de [' Aïr méridional: Inouajod massif des

Tarouadji au bord de l' Agelmam » (BRUNEAU DE MIRÉ et
GILLET, 1956: 425, 744);

tedeynie (NEWBY et al., 1989, 24) ;
tadeginit (NICOLAS, 1950: 37);
taedaeyni, addaeny, tadenay (PEYRE DE FABRÈGUES,

1977 : 12);
tedeene, tadayni (TOUTAIN, 1978: 18).

Usages
locaux

non relevés.
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o ervafton
particul r

Des arbres et des ",buste~

de t"Ar:trCll des Iforas

Intérêl
pastoral

Peu recherché, mais son feuillage toujours vert est brouté, à
défaut d'autre fourrage, par les camélidés et les caprins. Rôle
insignifiant en raison de sa rareté.

Espèce en régression, mérite une étude particulière et un recensement
sérieux.

Boscia senegalensis (Pers.) Lam. ex Poir.
Famille des Capparidaceoe

Annotation

OZEf\'DA (1977 : 249) signale que dans le Sahara méridional
Boscia octandra a été appelé à tort Boscia senegalensis.
Il est maintenant accepté de considérer
Boscia octandra Hochst. ex Radk. comme syn.
de B. senegalensis (Pers.) Lam. ex Poir. (LEBRUN et STüRK, 1991).

L'espèce se rencontre à l'intérieur de l'Adrar, en individus iso­
lés ou en peuplements dans certaines vallées. On constate
cependant une régression de l'espèce dans bien des sites où elle
était connue antérieurement.

Parler de J'Adrar des Iforas

D' nomlnallom
de la ptanle

tadhant (plur. tidhan), masc. adhan (plur. idhal1lÏn) pour
l'arbre isolé, âgé ou de grande taille.

D' nomlnalJom
de différentes parlles de la pianI

feuille simple: éfiirké (plur. ifiirkétiin);
fruit mûr: tadhant;
fruit vert: anshan (plur. anshaniin);
amande extraite du fruit vert en vue de la consommation

anshan (plur. anshaniin), syn. de ikl/??iibériin (dans des
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expressions littéraires et poétiques) ou wisâmomnén (litt.
« ceux qui sont amers ») (par euphémisme), parce que le fruit
du Boscia est consommé surtout en période de disette;

fruit mûr sucré et sirupeux: tament;
jus de tament : erâbrübiin (plur. sans sing.);
cosse: ekutut (plur. ikutlltân);
petite graine dans le jus autour de la graine principale

tesü,-üttünt (plur. tisiiriittiinén). Désigne aussi le « bouchon»
naturel qui se met en place à l'intérieur des trayons d'une
femelle tarie;

fleur: tiiboyt (plur. tiboyyén).

Toponymes
Gvoquanll'espèc.e

In-Tadhant, In-Tedhan, In-Àdhan, In-Edhanan.
Les nombreux noms de lieux se réfèrent à Boscia senegalensis.

Autres parlers touaregs

tadhant (AG MAHMOUD, 1980 : 26; 1992 : 19);
tiidant (plur. tidânnén) « espèce d'arbre » (ALOJALY,

1980: 24);
tadlumt (BARRAL, 1977 : 19);
tâdent (( Très abondant sur les banquettes des oueds de l'Aïr

méridional et central, à basse altitude, au Nord jusqu'à
Iferouane! » (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956: 225, 744);

« tadallt (plur. tidânii/l nom de Boscia senegalensis (Pers.)
Lam. ex Poir. (arabe "::.ekkoum", tada1lf n'existe pratiquement
pas dans l'Ahaggar. Cet arbre abonde dans l'Adrar et l'Aïr »
(FOUCAULD, 1951-52 : I, 205) ;

tâdant « Cet arbre est très rare en Ahaggar; MAIRE le signale
en Ahaggar oriental (oued Obazzer, entre Tadant et Tajenout);
mais, il est fréquent dans l'Adrar des Iforas et l'Aïr. Tous les
Kel Ahaggar ont appris à le connaître lors de leurs voyages en
caravane» (GAST, 1968 : 229) ;

tadahamt (TOUTAIN, 1978 : 20).

Remarque

Les fruits deviennent jaunes maturité
et non rouges comme le dit G.\ST

par erreur. Dans l'Adrar, les fruits sont appelés
allshan (pl ur. allshalliill)

ct non échall (GAST, 1968 : 229>.
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Des arbres el des orbusles
de l'Adrar des Iforas

Usages
locouX

amandes consommées surtout en période de disette en raison
de leur amertume. Avant consommation, pour enlever l'amer­
tume, elles sont bouillies, laissées à macérer dans l'eau puis
rebouillies ;

le jus de tament seul ou avec du lait caillé, donne une boisson
acidulée sucrée qui, consommée en grande quantité, peut provo­
quer un état d'ivresse,

ses fruits jouent un rôle important dans l'alimentation humaine
en période de disette, malgré leur goût amer et la longue prépa­
ration qu'ils nécessitent.

Intérêt
pastoral

Il est peu apprécié et n'est pas considéré comme un arbre four­
rager bien que son feuillage soit toujours vert et à la portée de
tous les animaux. Ses feuilles sont utilisées pour soigner le
rhume du petit bétail (ovins, caprins).

Dicton local
« tidhan eiil1anén shund iwan ormvnén » :

« les fruits mars de tidhall sont comme les vaches
qui ont mis bas ». La comparaison des fruits
avec le lait de vache montre l'importance de cet arbre
dans l'alimentation humaine.

Proverbe
« tadhant a oriiwiin anshan », « c'est bien le Boscia
qui a donné naissance à son fruit l'anshan».
C'est-à-dire « tel père, tel fils ».

Croyance
« tamarr alal toraw, a liil iwiir isem tadhant,
har tezgiir am~or », « une femme,
lorsqu'eUe accouche, va porter le nom de tadhant
jusqu'à ce qu'elle soit sortie de sa période d'isolement».

Croyance
\Viir é tenned anshallan diigh azzaman Il-e/Jenna,
inabbal age/Ina, diigh adi alenned :
iku:;'(.iibéran mégh \Vi siimomnén )', « tu ne vas pas dire:
"anshaniin" en période de pluie, ça annule la pluie, donc
tu vas dire: "iku:âiibértin" ou "wi samomllén" ceux qui sont amers ».
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Cadaba farinosa Forsk.
Famille des Capparidaceae

Les individus de cette espèce sont isolés dans les grandes val­
lées à proximité de A. raddiana qui leur sert de tuteur.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénom nallons
de la piani

abugâré ou abugdrér (plur. ibugârétân), syn. de âgarr­
osamân (litt. Maerua crass{folia jaloux), à cause de la ressem­
blance et/ ou de la différence de cette espèce avec Maerua
crassifolia.

non relevées.

Toponym~

évoquont l'espèce

Tin-Bugarétan (affluent de la vallée d'EmagIal).

Autres parlers touaregs

abujâré (AG MAHMOUD, 1980 : 26);
dbago « Aïr méridional dans les rochers en montagne ou les

banquettes à basse altitude! » (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET,
1956: 225,744);

abogo (NEWBY etai., 1989: 21);
abagaw (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 15);
abagaw « Arbuste ubiquiste de la zone sahélo-saharienne;

commun dans les dépressions sabla-argileuses ou argileuses et
sur les zones rocheuses ou les éboulis de la zone recevant de
200 à 500 mm de pluie. Peu appété des caprins et des cha­
meaux » (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976: 42) ;

abego « Assez fréquent et répandu. Les feuilles persistantes
sont appétées» (TOUTAIN, 1978 : 22).

Uaoges
locaux

c non relevés.
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o rvall
or cul r

Des arbres el des arbus/es
dé l'Adrar des Iforas

Intérêt
pa$tOro!

Du fait de sa rareté, Cadaba farinosa ne joue aucun rôle fOUlTa­
ger dans l'Adrar.

Les individus, très rares de cette espèce, sont dispersés. Il paraît impor­
tant d'entreprendre un recensement et une étude écologique sérieuse de
ces individus, comme de ceux de toutes les espèces ligneuses de l'Adrar,
avant leur complète disparition.

Cadaba glandulosa Forsk.
Famille des Capparidaceae

Rare et localisé, cet arbuste est présent de préférence dans les
éboulis rocheux.

Parler de l'Adrar des Iforas

tii/whist.

Toponymes
évoquant l'e ç.

In-tahahist, Tin-tahahist.

Autres parlers touaregs

tiihahist (AG MAHMOUD, 1980 : 26) ;
tiiyst (plur. tityssittén) « espèce d'arbrisseau» (ALOJALY,

1980: 206);
teys « Éboulis et rochers de l'Aïr méridional et central. Aïr

méridional: monts Taraoudji, dans les éboulis, altitude 800 m;
Aïr central: massif de Tamgak, éboulis vers 1500 m »
(BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956: 225, 744);

teïs, tahalist, taeyis, teyst (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 15);
teïs, tahalist, taeyis, teyst « Fleurit et fructifie de décembre à

mars. Arbrisseau à fort pivot ligneux, sahélien, commun dans
les ravins calcaires des Tillia et dans les dépressions argileuses
sur grès et latérites de l'ouest du Niger; souvent sur les tenni­
tières abandonnées; très appété - d'où probablement son port
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"abrouti" - par ovins, caprins et chameaux; les feuilles ont
une odeur très particulière (huiles essentielles? des glandes et
poils glanduleux)>> (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976: 43);

ahabist « Sur les termitières sahéliennes. Feuillage persis­
tant, très odorant. Très recherché par le bétail qui ne laisse que
des moignons de branches. Peu répandu en Haute-Volta ».

(TOUTAIN, 1978 : 22).

Usages
locoux

ils sont nombreux et se sont surtout les feuilles, utilisées en
pharmacopée, qui font de cette espèce une plante médicinale
réputée;
. ses feuilles sont également utilisées mélangées au thé.

Intérêt
po61OfOI

Encore plus rare que Cadaba farinosa, son rôle fourrager est
donc inexistant.

Espèce rare et très localisée, mérite un recensement sérieux, et un repé­
rage précis de ses individus. Première mention dans l'Adrar.

Calotropis procera (Ait.) Ait. f.
Famille des Asclepiadaceae

Se trouve un peu partout et constitue des groupements dans cer­
tains endroits. Des peuplements importants existent dans la val­
lée de Marat (entre AgaIhok et Tésalit).

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénom no"ons
de la plante

torsha (sing. coll.) (plur. torshawén pour quelques arbustes).
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{)t]s arbl8S el des arbusl s
de l'Adrar des Iforas

bourre végétale entourant les graines: tiibist;
écorce/liège : tahiiqqa;
bois: afiisas (plur. ifiisasiin). Le tëm. tafiisast (plur. tifiisasén)

désigne des attelles, le bois de cet arbre étant fréquemment uti­
lisé dans leur fabrication à cause de sa légèreté;

latex: orsha ou akh en-tors/w.

Toponymas
êvoqtJantP9fPèce

Tin-Torsha, In-Torsha, In-Torshawén, Tin-Torshawén.
Son nom figure dans de nombreux lieux de la région de
l'Adrar.

Autres parlers touaregs

torsha (AG MAHMOUD, 1980 : 26) ;
terza (plur. terzmvén) (ALOJALY, 1980: 166);
tirza « Friches et sols dégradés dans les zones surpâturées.

Très commun dans l'Aïr méridional et central, plus rare dans
le massif du Greboun ». (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 :
701,744);

tOlo'ha (plur. tOllrhaouin) (FOUCAULD, 1951-52: IV, 1613);
tirza (NEWBY et al., 1989: 24);
tirza (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977: 16);
irza, talza, torsha, tulsha «... Les feuilles sont mangées par

les chèvres» (TOUTAIN, 1978 : 22).

Usages
locaux

bois léger utilisé pour la fabrication d'attelles, d'arçons de
selle, de bol de traite, de piquets temporaires de la tente;

le bois dur du Maerua crassifolia frotté sur le bois du
Calotropis procera produit du feu;

latex corrosif utilisé pour désinfecter certaines plaies ou
ulcères, mais très dangereux pour les yeux et les muqueuses;

fibres utilisées pour faire de fines cordelettes servant à assem­
bler les peaux du vélum.

Intélét
poatoral

Apprécié seulement par les caprins: feujlles et fleurs sur l'arbre,
feuilles maltes et fleurs au sol. Camélidés, bovins et asins ne le
broutent jamais. Considéré par les bergers comme un fourrage
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galactogène. Les caprins qui consomment Calotropis procera
régulièrement ont souvent des ulcérations sans gravité à la com­
missure des lèvres.

Considéré, par les Touaregs, comme combustible de mauvaise qualité.
Le bois de cette espèce (comme celui de Leptadenia pyrotechnica,
Commiphora africana, Maerua crassifolia et Salvadora persica) n'est
utilisé à cet usage qu'à défaut de toute autre source de combustible. Ces
bois sont dédaignés comme combustibles à cause de la fumée qu'ils
dégagent en se consumant et du peu de braises qu'ils procurent.

Coccu/us pendu/us (J.R. & G. Fürst.) Diels
Famille des Menispermaceae

Espèce présente:
", dans les vallées importantes de l'Adrar, toujours dispersé;

rarement seul car généralement associé à un arbre tuteur.

Parler de l'Adrar des Iforas

Oénom nations
de la plante

tamilt (plur. tamilén).

Dénominations
des dltf6reo partlas d& la plante

non relevées.

Toponym85

Autres parlers touaregs

billini (AG MAHMOUD, 1980 : 26) ;
amil (plur. amilan) (ALOJ'ALY, 1980: 128);
âmoul « Liane répandue dans tout]' Aïr; fréquente surtout

sur Acacia raddiana » (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 :
224, 745);

tamilt (plur. timilîn) « Nom d'un arbrisseau très vert qui atteint
1 m à 1,50 m de hauteur» (FOUCAULD, 1951-52 : ID, 1198);
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et/ n

lin u

De.! orbres et des arbustes

de l'Adrar des Iforas

amui (NE\VBY et al., 1989 : 27);
aemul, e11lil, a11lataltal, a11lataeltal (PEYRE DE FABRÈGUES,

1977 : 22);
ae11lul, emil, amataltal, amataeltal « Liane ligneuse, com­

mune dans toute la zone sahélienne, dans les stations ombra­
gées, relativement humides sur sable ou formations
sablo-argileuses, jusqu'à l'isohyète 200 mm environ; t1eurit en
février-mars, fructifie en avril. Très appété des chameaux, le
fruit (petite baie rouge) est quelquefois consommé par les
enfants ». (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 38).

locaux

non relevés.

Intérét
pastoral

Apprécié mais sans réel rôle fourrager, en raison de sa rareté.

De plus en plus rare à cause des sécheresses répétées et de l'aridification
progressive des milieux.

Combretum aculeatum Vent.
Famille des Combretaceae

Espèce présente dans certaines vallées. Un peuplement très
important existe dans la vallée de Sendeman (un affluent de la
vallée d'Ibdaqqan) sa limite nord.

Parler de l'Adrar des Iforas

Oénomlnatlons
d&1o plante

ahkek (plur. ihkekiin), fém. tahkek (plur. tihkekén).
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Toponymes
évoquant l'espèce

In-Ehkek.

Autres parlers touaregs

ahkek (AG MAHMOUD, 1980 : 26);
buka-buki, akamjaro (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 22);
buka-buki, akamjaro « Arbuste lianescent, commun des

broussailles sur cuirasses ou affleurements latéritiques, parfois
sur sable compact; fleurit en fin de saison sèche, peu avant les
pluies. Zones de savanes soudano-sahéliennes; se rencontre en
zone sahélienne, sur ensablement jusqu'au 16e paraHèle »
(PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976: 106);

agersegil (VON MAYDELL, 1983: 442);
agersegil « Abondant au Sahel dans les bas-fonds, en zone

soudano-sahélienne sur les termitières. Feuilles très appétées.
Excellente plante ligneuse fourragère. Le pâturage semble
favoriser sa prolifération. Sa graine est comestible» (ToUTAIN,
1978: 27).

Usages
locawc

c, non relevés.

Intérêt
postoral

Espèce très peu répandue et localisée dans quelques sites.
Toujours verte et consommée, elle n'a qu'une importance limi­
tée comme fourrage.

---._----------------------,
Remarque

Il Ya contradiction entre
PEYRE DE FABRÈGUES et TOUTAIN

sur la valeur fourragère de cette espèce.
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DIStribution
dan J'Adrar

es Itoras

Donné s
et no­

lin u tiqu

Des arbres et des arbustes
de l'Adrar des Iforas

Combrefum glufinosum Perr. ex DC.
Famille des Combretaceae

Origine de l'échantillon d'herbier
de l'auteur. n· 65243IEMVT. 28 cool 1988

Âlamsu, vallée qui se raccorde à celle d'Akomas : un seul
individu observé. Espèce inconnue jusqu'ici dans l'Adrar.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomna"on
de lop\(] te

Cette espèce n'est pas nommée par les Touaregs de l'Adrar.
On connaît cependant dans l'Adrar le nom d'aka/afa ou
akd/iiffa venu d'ailleurs, mais il n'est pas relié à l'unique
exemplaire répertorié dans l'Adrar. Il s'agit du nom donné à
cette espèce par les Touaregs plus au sud.

Dénominations
des dltférent~parllEl$ de 10 plonle

non connues.

Toponvmes
ltvoquant l'e'péca

non connus.

Autres parlers touaregs

aka/dfa (plUT. ikiiHifan) « espèce d'arbre» (ALOJALY. 1980: 92);
aka/afa (VON MAYDELL, 1983 : 442) ;
aka/afa (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 22) ;
aka/afa « Arbre, floraison et feuillaison se succèdent en fin

de saison sèche, à partir de février environ. Zone sahélienne et
soudano-sahélienne sur les latérites ou grès assez profondé­
ment ensablés. Peut atteindre le 16e parallèle, commun au sud.
Jeunes feuilles recherchées par tous les herbivores durant la
saison la plus chaude (mai-juillet) et récoltées comme fourrage
par émondage de l'arbre » (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN,
1976: 107);

akaleffa, aka/efa «... Sans intérêt pastoral. Les feuilles sont
médicinales» (TOUTAIN, 1978, 28);

aka/dffa AG MAHMOUO (1980 : 26) donne ce nom pour Ficus
gnaphalocarpa, mais rectifie cette donnée dans la version
1992 de son ouvrage.
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Remarque

Il existe un désaccord
entre PEYRE DE FABRÈGUES et TOlfTAIN
sur la valeur fourragère de Combretuln glutinosum.

Uwges
locaux

non répertoriés.

Intérêt
postora!

Aucun rôle fourrager pour un unique exemplaire connu. Cette
espèce est, semble-t-il, appréciée du bétail.

Cette espèce est-elle relicte? Ou sa présence est-elle liée à l'ensemen­
cement réalisé par les oiseaux migràteurs ?
Sa présence dans l'Adrar est écologiquement et botaniquement intéressante.
Des études complémentaires sont nécessaires pour comprendre cette
présence énigmatique.
Première mention dans la région. Sa protection serait urgente.

Commiphora africana (A. Rich.) Engl.
Famille des Burseraceae

Quelques individus çà et là dans certaines vallées. Sa limite
nord se situe à Uzzayan (lGN : Adrar Ouzzein).

Parler de l'Adrar des Iforas

DénominatIons
de Ioplanle

adaras (plur. idarsan).

Dénominations
du dlfrérenle. parties de la plante

feuille simple: éfarkét (plur. ifarkétiin);
résine: mas n-ekshan (litt. « la mère des arbres»), syn. de

mas en-darsan (litt. « mère des Commiphora africana »), ou
ma tiilkhér (litt. « celle du bien, qui apporte le bonheur»).
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Donnëes
thno·

bofantqu

Des arbres et des QI~les
de l'Adrar des Iforas

Signifie aussi la fumée de ma tiilkhér, ou encore sata et biiqq;
jeune Commiphora africana et sève de cet arbre: amiindiiras

[mot composé de aman (eau) et adiiras (Commiphora africana)].

Toponymes
évoquont "es

non connus.

Autres parlers touaregs

adiiras (AG MAHMOUD, 1980 : 26; 1992 : 19);
adiiras (plur. idersan)« espèce d'arbre» (ALOJALY, 1980: 26);
aderës « Massif de l'Aïr, dans les rochers, au Nord jusqu'au

massif des Tamgak ! Ne forme jamais de peuplement comme
c'est le cas plus au sud (Tadres). Aïr méridional: massif des
Tarouadji. Aïr central : massif des Tamgak, dans les rochers
vers 1 500 m d'altitude» (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956:
437, 746);

adaras (plur. idersan) (FOUCAULD, 1951-52 : J, 236);
aderass (NEWBY et al., 1989: 21);
adaras (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 23);
adaras «... Jeunes pousses très appétées (chameaux, ovins,

caprins) en fin de saison sèche. L'incinération de la gomme
produit un parfum très odorant» (PEYRE DE FABRÈGUES et
LEBRUN, 1976: 219);

adaras, adras «... Les feuilles sont consommées à terre par
les animaux en début de saison sèche. La gomme est un succé­
dané de myrrhe» (TOUTAIN, 1978 : 29).

U~es

loccux

la sève abondante et désaltérante est extraite, en cas de néces­
sité, du tronc d'un jeune arbre;
" son bois léger et tendre est utilisé pour la fabrication de divers
objets ménagers;

sa résine est rituellement utilisée pour les fumigations desti­
nées à chasser les mauvais esprits, en particulier, lors de l' ins­
tallation d'un campement sur un nouvel emplacement. La
fumigation de résine de cette espèce est aussi utilisée par les
femmes comme déodorant intime.

Remarque

Des fumigations obtenues à partir de crottes d'ânes
(ou à défaut de chameaux), servent également pour chasser
les mauvais esprits. La fumigation systématique du caoutchouc
est employée pour chasser serpents et scorpions.
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Intérêt
pastolOl

Faible en raison de sa rareté et de sa dispersion.

La présence, dans l'Adrar, de cette espèce sahélienne témoigne peut-être
de l'existence antérieure d'une végétation variée et luxuriante.

Dicton local

« Sata ma sata, médden asata, alshinan atenjà ».

« La résine qu'augmente-t-elle?
Ce sont les hommes qu'elle augmente
et des mauvais esprits qu'elle protège ».

(Du verbe sit : faire augmenter, asit : augmentation).
~ ----1

Cardia sinensis Lam.
Syn, : Cardia gharaf(Forsk.) Ehrenb.

Famille des Boraginaceae

Arbre rare et dispersé, présent uniquement dans les grandes val­
lées où l'on trouve quelques individus isolés.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénom nations
de la plonte

tiidanent (plur. tidunan).

Dénominations
dei diffêrentes partie! de 10 plante

non connues.

Toponym8$
évoquant "espèce

In-Tdunan (vallée qui se raccorde à celle de EmagIaI).

Autres parlers touaregs

tiidanant (AG MAHMOUD, 1992 : 19);
edanen [plur. idunan (lwellemmedan)], edénen [plur. idunan

(Aïr)] (ALOJALY, 1980 : 25);
tedenent « Forme parfois de petits boisements en bordure des
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Donn 5

thno­
botanique

Obs rvaton
parficuliere

Di tribution
dans "Adrar

d 1oro

Des arbres et des arbustes
de l'Adrar des Iforas

grandes zones d'épandage de l'Aïr méridional et occidental.
Aussi en montagne - Aïr méridional: massif des Taraouadji,
dans les rochers à la base d'éboulis; Aïr central: massif de
Tamgak au bord d'un oued vers 1 500 m » (BRUNEAU DE MIRÉ
et GILLET, 1956: 712, 746);

tedanent (NICOLAS, 1950: 40);
aedaenent, aedenen, tadanent (PEYRE DE FABRÈGuES, 1977 : 24);
aedaenellt, aedenen, tadanent «... Fleurit au début des pluies

et fructifie en août-septembre. Peu appété par les camelins,
ovins et caprins. Fruits savoureux très recherchés» (PEYRE DE
FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 267) ;

Sans aucune mention de nom vernaculaire. «... Peu fréquent,
feuillage appété» (TOUTAIN, 1978 : 30).

focaux

non relevés.

Intërét
pastoral

Comme l'espèce précédente, Cardia sinensis, espèce rare, ne
joue aucun rôle fourrager, bien que ses feuilles soient consom­
mées.

Cette espèce n'est pas traitée dans l'ouvrage de VON MAYDELL (1983).
Première mention dans l'Adrar.

Crateva adansonii OC.
Famille des Capparidaceae

Orlg ne de l'éc anlllla" d'herbier
de "cuteur, n' 632141EMVT, mal 1987

) Eléweg, près d'Agharaba. Trois individus étaient répertoriés
en 1987, il n'en restait plus que deux en 1988, le troisième
ayant été déraciné par une crue.
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Parler de l'Adrar des Iforas

DénomlnalloM
de Ioplanle

a/jataf (plur. agatdfan).

Oênomlnallolll
d8t dflf ' I&nles partiel de la plante

non relevées.

Toponyme.s

non connus.

Autres parlers touaregs

ajataf(AG MAHMÜUD, 1980: 26; 1992: 19);
angedoudou « Banquettes humides de l'Aïr méridional où il

forme de petits peuplements purs. Aussi en montagne dans les
rochers. Hygrophile - Aïr méridional : Tabeidag également
dans les gorges d'Iralabeladen ! » (BRUNEAU DE MIRÉ et
GILLET, 1956 : 226, 746);

angedudu (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 24);
angedudu «... Fleurit et fructifie avant et pendant les pluies.

Non appété par les animaux domestiques mais fruits consom­
més par l' homme et feuilles utilisées comme condiment»
(PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 49) ;

LeIe «... Peu fréquent, feuillage très appété» (TOUTAIN,
1978: 30).
~emarque

Nouveau désaccord
entre PEYRE DE FABRÈGUES et TOUTAIN

sur le rôle fourrager de cet arbre.

USOgM
locaux

non observés.

Intérët
pastoral

Les trois individus qui ont été observés, bien que verts, sem­
blaient peu appréciés. D'après les Touaregs de la région, ces
individus ne fructifient pas.

Cette espèce rarissime, dont nous faisons ici la première mention pour
l'Adrar, mérite un inventaire précis et des mesures de protection.
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o ribution
dans 1Adrar

d Iforo

Donn'
thno­

boto Iqu

Des arbres et des arbustes
de l'Adrar des Iforas

Euphorbia ba/samifera Ait.
Famille des Euphorbiaceae

Origine de l'échanllllon d'heroler
de l'auleur, s.n., mal 1987

, vallée d'Eléweg. Espèce localisée et dispersée dans cette val­
lée et ses environs.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnal ons
de la plante

taghhelt (plur. tighhelén).

Dénomlnatlona
des difféf ntes poIfles de 10 plante

non relevées.

Toponymes
évoquant l'espice

In-Taghhal (vallée se raccordant à celle de Doreyet).

Autres parlers touaregs

taghhalt (AG MAHMOUD, 1992 : 20);
taghelt (plur. tagheléll) « Espèce d'arbre» (ALOJALY, 1980: 67);
aharalt (BARRAL, 1977: 18);
t'eghal« Air méridional: atteint les zones d'épandage du sud

de l'Aïr à Marandet où elle se trouve à sa limite est.
Feuillaison pendant les pluies, floraison en février-mars.»
(BRUNEAU DE MIRÉ et GrLLET, 1956: 747,423);

taghelt (NICOLAS, 1950 : 38);
aghelt (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 32);
taghelt «... Arbuste fastigié à fleurs et fruits en février-mars

au stade défeuillé. (... ) Non appété (toxique) » (PEYRE DE
FABRÈGUES et LEBRUN, 1976: 145);

agarsat, taghelt «... Non appété» (TOUTAlN, 1978: 40).

Usages
locaux

• non relevés.
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Intérêt
pasiorol

Ne semble pas apprécié, mais sa rareté ne permet pas d'estimer
son intérêt fourrager.

Espèce dispersée et localisée. Mériterait une enquête et un recensement
afin de connaître sa répartition géographique dans l'Adrar.

Feretia apodanthera Del.
Famille des Rubiaceae

Ort Ine d ,échantillons d'herbier
de l'auteur, '.n., moi 1987

Tékankant (vallée qui se raccorde à celle d'Ibdaqqan). Arbre
très rare et localisé, jusqu'à preuve du contraire, dans ce seul
site. Il s'agit, ici, de la première citation de cette espèce dans
l'Adrar.

Parler de l'Adrar des Iforas

Oénomlnotlons
d raplante

ashek-drgluïn (plUT. ishkal/-draghnén) (litt. : arbre jaune).

non connues.

Toponymes
évoquant l' pêce

non connus.

Autres parlers touaregs

éwdn, dlbiiks (AG MAHMOUD, 1980 : 26; 1992 : 20);
efaral/far (VON MAYDELL, 1983 : 442);
efaranfar «... Peu appété » (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN,

1976: 237);
tawunlzat, tawal/hat, tal/nat, aslzk en-tenaydi (c'est-à-dire
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Donn'
thno-

b t ni ues

Ob rva io
parncuh te

Distribution
dans " Adrar

de Iforas

Oes arbres et des arbustes
de l'Adrar des Iforas

ashek en-tiiniidé, arbre de la fièvre) «... Les feuillages sont très
broutés par le bétail. Les petites branches adéquatement
taillées servent à battre le lait» (TOUTAIN, 1978 : 41).

Remarques:

À propos de la note de AG MAHMOUD (cf. ci-dessus),
signalons que dans toute la littérature éwiillll
est Combretlllll micrantllllm c'est également
ce que dit AG MAHMOUD ( 1980 : 10).

efaranfar est le nom touareg de Feretia apodallthera
relevé par VON MAYDELL pour le fouet à lait
fait avec ses branches (cf. ci-dessus TOUTAIN).

Usages
locaux

non relevés.

Intérêt
pastoral

Espèce rarissime et d'appétibilité discutée, n'ayant en consé­
quence aucun rôle fourrager.

Espèce rarissime. Une étude précise est indispensable pour la mise en
œuvre de sa protection et de sa sauvegarde.
Apparemment cet arbustre était considéré comme absent de l'Aïr car il
n'a pas été signalé dans la littérature spécialisée. Il s'agit donc bien ici
de la première citation pour l'Adrar.

Grewia bie%r JUSS.
Famille des Tillaceae

Origine ci s échantlUon, d'herbier
de l'Quteur. n" 65247 IEMVT. 2800Qt1988

Àlamsu (affluent de la vallée d'Àkomas). Rare et localisé.
Première citation de cette espèce dans l'Adrar.
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Parler de l'Adrar des Iforas

DénomInatioN
dB 10 plante

atawas OU atéiwas (plur. itewsan), fém. tatiiwast (plur.
titiiwasén OU titewsén) ;

amastiiwas (plur. imiistiiwaséin) : lieu où l'on trouve beau­
coup de Grewia bieolor.

non connues.

Toponymss
éVOQuan! "espèc:

In-Tewsan, Amastï;was.

Autres parlers touaregs

déjé (AG MAHMOUD, 1980 : 26; 1992 : 20) ;
atawas [plur. itewsan (Aïr), itusan (lwellemmedan)]

(ALOJALY, 1980: 193);
atawas « Aïr méridional: massif des Baguezam (Aubréville) »

(BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 242);
luwafoer, dargaza (haoussa) (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 35);
luwefoer, dargaza «... Fleurit et fructifie durant la saison des

pluies. Arbuste fastigié des savanes sèches et zones de brous­
sailles (... ). Peut atteindre le 16e parallèle à la faveur de reliefs
et affleurements rocheux ou de bas-fonds argileux inondables.
Feuilles appétées en fin de saison chaude (soudure) » (PEYRE
DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 111);

djedje « ... Les feuilles sont appétées en début de saison
sèche. Fruits comestibles. » (TOUTAIN, 1978 : 43).

Usages
locaux

" non observés.

Intérê!
pastoral

Peu apprécié semble-t-il et trop rare pour présenter un intérêt
pastoral.

Première citation de cette espèce rare et en voie de disparition. À proté­
ger en priorité. Une enquête approfondie devrait être lancée afin de
connaître le nombre et la localisation des individus encore présents.
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Grewia flavescens Juss,
Famille des Tiliaceae

Origine dei échanllUons d'h Ibler
del'auleur, n' 65248 IEMVT, 28 août 1988

• Àlamsu (vallée affluente de celle d'Akomas). Première cita­
tion de l'espèce.

DI trtbufl n
d n l'Adrar

!fora

Do nées
t no-

Itn u tiques

Parler de l'Adrar des Iforas

___~D.énomlnallons

delaplanle

intiiliighiiyt ou abba-intiiliighiiyt.

o nomInatIons
des dïffêren(es palties cie 10 plante

non connues.

Toponymes
évoquan11'espÈlCe

non connus.

Autres parlers touaregs

abba-n-teliighdyt (AG MAHMOUD, 1992 : 20) ;
kashman (Bernus, 1977 : 88);
tôkechmat « Massif montagneux de l'Air méridional, dans les

rocailles, Fruits comestibles. Aïr méridional : au sommet des
Taraouadji vers 900 m; massif des Bagezan, sur le plateau vers
1 500 m » (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 242, 747);

terkoet, tarakat (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 35);
terkoet, tarakat « ... Fleurit et fructifie durant les pluies.

Arbuste fastigié soudano-sahélien des bas-fonds argileux briè­
vement inondables, Jeunes feuilles peu appétées en fin de sai­
son sèche» (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : Ill);

iteleghayt, abentalghayt « ... Feuilles peu appétées, fruits
comestibles. » (TOUTAIN, 1978 : 43),
Remarque

Le nom de tarakat donné par PEYRE DE FABRÈGUES

pour Grewiajlavescens est plutôt le nom usuel du Grewia tenax.
Le nom agersemmi donné par AG MAHMOUD (1980)
pour le Grewiajlavescens est plutôt celui du Grewia vil/osa,
c'est d'ailleurs ce qu'il dit (AG MAHMOUD, 1992: 20).

~ otbtes et des OIOU3les
de l'Adrar des /(0(0$
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Usages
locaux

( lOconnus.

Intérêt
pastoral

Apprécié, mais sans importance fourragère réelle en raison de
sa rareté.

À étudier afin de répertorier et localiser les individus existants. Son nom
touareg (intiiliighiiyt ou abba-intiiliighiiyt) est sans doute un emprunt au
parler touareg du sud ou l'espèce est présente.

Grewia tenax (Forsk.) Fiori
Famille des Tiliaceae

Parmi les quatre espèces de Grewia connues dans l'Adrar,
Grewia tenax est la plus abondante et la plus répandue.

Parler de l'Adrar des Iforas

DénomInation
de la plonte

tariikarr (plur. térkaç1).

Dénominatlons
des différentes parties de la plallte

feuille simple: éfiirkét (plur. féirkétiin) ;
fruit: tariikarr ;
fruit vert: tahiilloliimiit;
fruit vert ou fleur de G. tenax : elliihamiit ou tahiilléliiwiit;
fruit mûr mais mal venu ou encore fruit de l'année précé-

dente: tagiirrériiwiit;
fruit à demi mûr: amiisriikaç/;
fruit de G. tenax vieilli : miirshug ; le mot désigne également

la huppe (oiseau);
lieu où poussent de nombreux G. tenax : amiisriikaç/;
forme (variété?) de G. tenax (avec un fruit plus gros de cou­

leur rouge-orange) : amiisriikaçl. Cette fonne ne pousse que
sur les berges des grandes vallées.
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Des arbres et des arbustes

de J'Adrar des Iforas

Toponym $

évoquanll'upècv

Amasrakaçi, In-Tarkaçi, etc.
Les toponymes évoquant Grewia tenax sont très nombreux en
pays touareg.

Autres parlers touaregs

tariikadt (AG MAHMOUD, 1980 : 26; 1992 : 20) ;
tariikat [plur. tirekkad (Aïr), shirekdén (Iwellemmeden)]

«Espèce d'arbre» (ALOJALY, 1980: 161);
terakot « Aïr méridional et central surtout dans les éboulis et

au bord des oueds en montagne; Aïr méridional : massif des
Tarouadji entre les rochers d'un chaos; sommet des
Taraouadji; Aïr central: massif des Tamgak, vers 1500 m.
Le long d'un petit oued. » (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET,
1956 : 242, 747);

tereket (plur. tirekedîn) « Nom d'un arbre/la tereket n'existe
pas dans l'Ahaggar; on la trouve dans l'Adrar et l'Aïr. Elle
produit des fruits comestibles de la grosseur d'un pois, de cou­
leur jaune, à surface polie et brillante, d'un goût savoureux.
Dans l'Adrar et l'Aïr, on récolte ces fruits, on les fait sécher, on
les pile, et on les mêle à de la farine de céréales. Par ext. « fruit
produit par la tereket » (FOUCAULD, 1951-52 : IV, 1627);

ereket ou terakat « Nous n'avons pas pu faire vérifier d'iden­
tification de tereket; nous adoptons celle de MAIRE qui donne
le nom local de terakob (...). Contrairement à l'opinion du
Père de FOUCAULD, cet arbre existe en Ahaggar, en particulier
dans le haut de l'Oued Idelès (Metajer, Tessekimt) à Tezzeit,
Tin Arbeid. » (GAST, 1968: 233);

erakat (NEWBY et al., 1989: 24);
tarakat « Baies comestibles» (NICOLAS, 1950 : 40);
tarakat « Arbuste à feuilles ressemblant aux feuilles de notre

bouleau ou de certains peupliers (...) fruits drupacés à quatre
lobes. Sahara central : rare, au Tefedest et au Tassili) »
(OZENDA, 1977 : 329);

terkoet, tarakat (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 35);
terkoet, tarakat « Arbuste à jeunes feuilles peu appétées en

fin de saison chaude» (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN,
1976: 112);

tarakat « Les feuilles vertes sont appétées. Fruits comestibles. »
(TOUTAIN, 1978 : 43).
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locaux

fruit comestible consommé sur l'arbre ou récolté pour être
conservé en sac ou en silo (égand) en cas de récolte importante
(l'usage des silos est aujourd'hui abandonné);
, pilé pour être mangé, en mélange avec de l'eau, sous forme
d'une pâte (fruit sucré) ou croqué par les voyageurs et les
bergers;

tige en forme de crochets pour capturer le fouette-queue dans
les creux de rocher. Cet usage avait déjà été rapporté par
FOUCAULD (1951-52).
Dans l'Ahaggar, le crochet en fer, fixé à l'extrémité d'un bâton
utilisé pour la capture des fouette-queues est dénommé tiikoda
(plur. tikôdaouîn). Ce mot est syn. de taskoumt (FOUCAULD,

1951-52: II, 750).

Intérêt
pastoral

Apprécié mais non recherché par les bergers.

Cette espèce a une large répartition géographique, du Sahara central
au Sahel.

Grewia vil/osa Willd,
Famille des Tiliaceae

Origine des échanllllons d'herbier
de rouleur s.n., 1O/03{l989

Rare et dispersé en individu isolé dans certaines grandes val­
lées. Comme pour le Commiphora africana, sa limite nord, se
trouve à Uzzayan (IGN : Adrar Ouzzein), où il a été récolté.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnolfons
de ICl plClnle

agarsemem (plur. igarsememan).

Dénom noflon
d'une porfls de la plctnte

fruits: agiirsemem.
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Toponym~

évoquent l' pèce

non connus.

Autres parlers touaregs

infin, ajiirsemem (AG MAHMOUD, 1992 : 20) ;
agersemmi (plur. igiirsiimman) « Espèce d'arbre» (ALOJALY,

1980: 59);
agêrsemmi « Montagne de l'Aïr central et méridional. Aïr

méridional: massif des Bagezan, Iralabelaben ; même localité
sur le plateau ; massif des Taraouadji. éboulis vers 900 m et
dans une gorge au pied des éboulis ; Aïr central : massif des
Tamgak, éboulis vers 1 500 m » (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET,
1956 : 242, 747) ;

egerzummi (NEWBY et al., 1989: 21) ;
agersemmi « Fruit comestible» (NICOLAS. 1950 : 27) ;
agiersêmmi, aegaersimi (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 35) ;
agiersêmmi, aegaersimi «... Jeunes feuilles très appétées

avant les pluies» (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN. 1976 : 112) ;
agarsemem, agursommon, agressemmi « Peu appété, fruits

comestibles» (TOUTAIN, 1978 : 44).

locaux

non connus.

Intérêt
P<J$toral

Espèce rarissime et donc sans rôle fourrager,

Il serait important d'étudier la répartition précise de cette espèce
dans l'Adrar.
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Hyphaene thebaica CL,) Mort,
Famille des Arecaceae (Palmae)

Origine des êchantOlons d'herbier
de l'auteur

" vallée de Talabbit (entre Kidal et Agalhok) en un peuplement
très lâche;
" vallée d'Eléweg (se raccorde à TéUismé vers Agalhok), etc.

Parler de l'Adrar des Iforas

o nom nations
de la plante

ékiinkiin (plur. ikiinkiiniin), fém. tékiinkiint (plur.
tikiinkiinén) ;

tékiinkiint signifie aussi « terre salée de décrue» au bord du
fleuve Niger;

iimazrag (plur. imazragan) : H. tlzebaica long et grand.

Oénomlnatlons
du dtfférent parties de la plante

palme: i(s'{omm (plur. igommiin) ou akof(plur. akofiin);
spathe: iisoliiglz (plur. isoliighiin);
fruit: tiibiilkokayt (plur. tibiilkokayén);
mésocarpe (chair comestible) : iikoka (plur. ikokan);
fruit vert encore jeune: tamiiyiiç!iit;
fruit vert: tagiirbiishiit;
fruit à un autre stade: tiikwzdiirt;
fruit petit mais déjà mûr: askiw;
amande (graine) : aJ,;ribaw (plur. iiribawdn);
amande tendre: agiirbiish;
épicarpe: talzdqqa;
régime de fruits: elvii/wiil (plur. iwii/wiiliin), signifie aussi

« objets (animaux, fruits, etc.) disposés en chapelet sur un fil. »

Topon mes
élloquantl'es c

Tékankant, (se jette dans Ibdaqqan);
TaJabbit ghor Àmazrag (vallée de Tékankant où se trouve le

grand Hyphaene thebaica).

Autres parlers touaregs

akaf (AG MAHMüUD, 1980 : 27; 1992 : 20);
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tagiiyt (plur. tiqqiiyyen) ;
tageyt « Banquettes des oueds, souvent en boisements purs.

Le massif des Tamgak constitue sa limite septentrionale en Aïr»
(BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 242, 724, 747);

tâgaït « Ce palmier, dont la véritable région est beaucoup plus
au Sud, est représenté par quelques pieds dans une oasis méri­
dionale du Fezzân, celle de Tedjerri» (DUVEYRIER, 1864 : 199);

tagaït (CHEVALIER, 1932 : 68-73);
akenken (plur. ikenkenen) « Palmier d'Égypte (palmier

doûm). Syn. de tagait Ahaggar et de tégeit (Aïr). Non usité
dans l'Ahaggar. » (FOUCAULD, 1951-52 : II, 831);

tagait (plur. tigaîn) et tégeit (plUT. tigeiîn) (FOUCAULD, 1951-
52: I, 419);

taggait (NEWBY et al., 1989 : 22);
tageit (NICOLAS, 1950 : 38);
takokait, akof (VON MAYDELL, 1983 : 442) ;
takokait, akof «... Le Doum fait défaut dans le Sahara septen­

trional et central; il est cùltivé dans le Sahara méridional et
remonte à l'est jusqu'en Égypte et au Moyen-Orient où il
existe aussi à l'état spontané» (OZENDA, 1977 : 131);

tagayt (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 37);
tagayt «... Monte très au nord dans les vallées des massifs

montagneux (Air, Djado) » (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN,
1976: 325);

akof(ToUTAIN, 1978 : 47).

Uso
locoux

o utilisé dans la sparterie et la construction.

Intérêt
p<JlItorol

Espèce peu répandue, consommée par les caprins. Cependant sa
taille met sa partie végétative hors de portée des animaux.

Répandue il Ya encore quelques décennies dans de nombreuses vallées
de l'Adrar (KidaI. etc.), cette espèce actuellement en régression mérite
d'être soigneusement recensée et protégée.
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Leptadenia hastata (Pers,) Decne,
Famille des Asclepladaceae

Parler de J'Adrar des Iforas

Dénomina1ions
de !a plante

atiila (plur. itiilan).

Dénom notions
des différent parties de la plante

gousse: téghiiriiggiint (plur. tighiiriiggiinén);
graines (comestibles) : ékiisé;
liège du tronc: tiihiiqqa.

Toponymes
àvoquonl "es •ce

In-Àtala (puits pastoraux dans Tékankant);
In-Talan (dans la vallée de Tin-Àsako).

Autres parlers touaregs

tiitola (AG MAHMOUD, 1980 : 27; 1992 : 20) ;
arenked (plur. arenkediin) « Espèce de plante persistante

(comestible)>> (ALOJALY, 1980: 163);
arenked (plue. arenkediin) « Aïr méridional: massif des

Bagezan, jardins d'Imelouli vers 1 400 m, dans une haie. »

(sous le nom ici de Leptadenia lancifolia Decne, syn. de
Leptadenia hastata) (BRUNEAU DE MIRÉ et GrLLET, 1956: 702);

iirenked (plue. irenkeden) « Nom d'une plante non
persistante; l' iirenked semble une plante vénéneuse; les cha­
meaux ne la mangent pas; lorsque les chèvres en mangent,
elles en meurent la plupart du temps. » (FOUCAULD, 1951-52 :
IV, 1967). Il s'agit sans doute de Leptadenia heterophylla;

tatola (NEWBY et al., 1989 (?) : 27);
arenkod pour Leptadenia arborea (syn. de Leptadenia hete­

rophylla), (id. 27);
arakad, arenkad (Leptadenia lancifolia, L. heterophylla)

(NICOLAS, 1950 : 28);
arakad, arenkâd «... Sahara central: Hoggar et Tassili;

Tibesti (Leptadenia heterophylla). (... ) Sahara méridional,
Tibesti (Leptadenia lancifolia) » (OZENDA, 1977 : 373-374);

tatoella, tillikant, anezan (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 42) ;
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tatoella, tillikant, anezan «... Liane herbacée à forte souche
ligneuse des sables dunaires appauvris ou mal fixés. (... ) Non
appétée des animaux; feuilles consommées par l'homme, vertes
et crues. » (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 232-233);

tatoom, tato/a «... Un peu appétée. Les feuilles sont comes­
tibles cuites » (TOUTAIN, 1978 : 52).

Usages
locaux

non connus.

Intérêt
pastoral

L'espèce est peu appréciée bien que toujours verte.

Les deux espèces Leptadenia hastata et L. arborea sont confondues par
les Touaregs dans les régions où elles cœxistent.

Leptadenia pyrotechnica (Forsk.) Decne
Famille des Asclepiadaceae

Arbrisseau fréquent dans les recouvrements sableux et sur les
berges sableuses de certaines vallées.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnallons
de 10 plant

ana (plur. inattiin);
jeune Leptadenia pyrotechnica : tanal1!t (plur. tinawwén).

Dénoml"allons
des dlrfer ntel parlfO$ de 10 plcmte

gousse: téghiiraggant (plur. tiglziiriiggiinén);
fibre de l'écorce: égariiggan (plur. igaraggallan);
fleur: tiiboyt (plur. tiboyyén);
bosquet de Leptadenia : tag/it (plur. tiglitén).
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Toponymel
êvoquanll'e5Pèce

In-Àna, In-Nattlin, In-Tanawt.
Dans la région de l'Adrar, les toponymes se référant à cette
espèce sont nombreux.

Autres parlers touaregs

ana (AG MAHMOUD, 1980 : 27; 1992 : 20) ;
ana (plur. indttiin), syn. de anag : arbrisseau (ALOJALY, 1980 :

137, 142);
eneg « Aïr méridional: Agadez. Aïr central: lit de l'oued

Tamgak. ( ... ) Fréquent surtout dans les sols sablonneux
dégradés. » (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 702, 748);

enag (plur. Înaggell) (FOUCAULD, 1951-52 : III, 1324).
Contradiction de FOUCAULD sur le fruit (térereggent) , qu'il
indique comme comestible (Ill, 1324) puis non comestible (IV,
1773) ;

enag ou ana « Cet arbrisseau produit au mois de mars, un
fruit comestible. Ce fruit n'est pas très nourrissant d'après lui.
Sa floraison n'est pas fonction de la chute des pluies. Il pousse
çà et là dans tes lits sablonneux-limoneux et sablonneux-pier­
reux, en basse altitude. On en rencontre quelques-uns dans la
région de Tamanrasset, dans l'oued Telek et l'oued Eharé »
(GAST, 1968: 228);

el1lleg (NEWBY et al., 1989: 25);
anagh (NICOLAS, 1950 : 28);
anna (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 43);
anna «... Pousse sur les sables érodés, profonds, principalement

entre les isohyètes 300 et 150 mm. (... ) Fruits consommés par les
chameaux, mais peu. Branchages très utilisés pour étayer les
puits. » (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN. 1976 : 233);

alla «... Non appétée» (TOUTAIN, 1978 : 52).

Usages
locaux

fibres utilisées pour faire de fines cordelettes servant à assem­
bler les peaux de vélum (idem pour Calotropis procera);

rameaux encore verts torsadés en cordes temporaires (cassent
en séchant) ;
• bois tendre et inflammable dans lequel un bâtonnet de bois dur
de Maerua crassifolia frotté dans un mouvement rotatif permet
d'obtenir le feu;
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o fruits grappi1lés par les enfants ou les bergers;
.0 bols de traite taillés dans les plus gros troncs;
c infusion des extrémités des rameaux, sert de vermifuge;
o rameaux servant à coffrer les puisards (comme teberemt qui
est Cymbopogon schoenanthus).

Intérêt
pastoral

Apprécié par les camélidés et les gazelles, en saison sèche et
froide, Leptadenia pyrotechnica permet aux animaux qui les
broutent de survivre sans boire grâce à ses sommités succu­
lentes.

Cet arbuste reste toujours vert même après plusieurs années consécu­
tives de sécheresse.

Maerua crassifolia Forsk.
Famille des Capparidaceae

Espèce commune que l'on rencontre partout, sauf dans le vrai
désert.

Parler de l'Adrar des Iforas

Danomlnotio05
de la plante

agarr (plur. igarran), fém. tiigart (plur. tigarrén).

D nominations
des dltf6rQfltes porties de la planle

feuille simple: éfarkét(plur. ifarkétan);
fruit ou gousse: agarr;
fruit uviforme : tékiiç/ayyant (plur. tikaç/ayyanén) ;
fruit toruleux : ébiilaiïiiay (plur. ibiilaiïiïiiyan);
fruit mûr sans graine: ahiillom (plur. ihiilloman);
fruit sec: akaww (plur. ikawwan);
fruit vert : tafta~!ena. Désigne aussi la variété spéciale du

Citrullus colocynthis;
fruit unique ou en quelques exemplaires dispersés sur le
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M. crassifolia : té?abaybayt (plur. ti?abaybayén). Vient du
verbe ?ebibi : rester accroché (cf. ta(iibut: boucle d'oreilles);

graine: tablaIt (plur. tiblalen). Signifie aussi un grain ou une
graine de n'importe quelle espèce (mil, riz, etc.);

fleur: taboyt (plur. tiboyyén) ;
encore sans fibres utilisables : takafankafat ou tékafankaft

(plur. tikiifankiifatén) (cf. Balanites aegyptiaca);
cœur du bois en voie de pourrissement: ékawél (plur.

ikawélan) ;
peuplement exclusif de jeunes Maerua crassifolia et des

espèces analogues: gargar (plur. gargaran).

Toponymes
èvoquont l'espèce

In-Àgarr, In-Garran, Tin-Tagart, In-Tagart, Gargar.
Son nom figure dans de nombreux lieux du pays touareg.

Autres parlers touaregs

ajar, ajarr, (AG MAHMOUD, 1980 : 27; 1992 : 20) ;
ajar (plur. igarran) « Espèce d'arbre non épineux»

(ALOJALY, 1980 : 57);
agar « Tout l'Aïr, abondant dans tous les types de sol »

(BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 226, 748);
adjar, agar (CHEVALIER, 1932: 164);
adjar « Cet arbre, assez rare, vit toujours isolé» (DUVEYRIER,

1864 : 152);
agar (plur. igarren). Par extension, le fruit de l'arbre est

appelé agar. Dans ce sens est synonyme d'ébeleqqen ;
tagart (plur. tigarrïn), « la tagart est plus petite que l'agar et

du reste pareil à lui» (FOUCAULD, 1951-52 : l, 477-78);
agar «... Le même arbre, petit rabougri, qui forme plutôt un

buisson aux feuilles serrées, est appelé tagart. (...) Les fruits de
Maerua crassifolia sont très estimés. On les apprécie comme
les raisins, c'est pour cette raison qu'on les appelle ezzebib
(raisins). Ils sont consonunés frais ou mis à sécher, renfennés
dans des sacs de cuir. Les méharistes en voyage ne manquent
pas d'en rapporter de l'Adrar ou de l'Aïr, régions dans les­
quelles les récoltes sont plus importantes qu'en Ahaggar »
(GAST, 1968 : 228);

agar (NEWBY et al.. 1989 : 21);
aga,., fruits abalaqqan (NICOLAS, 1950: 26);
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aggar, taggar (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 44);
aggar, taggar « Arbuste ou arbre psammophile, mais plutôt

sur sables dépressionnaires avec probablement une nappe
aquifère peu profonde; fleurit en janvier-février. Feuilles très
appétées» (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 49);

agar « Assez fréquent mais par pieds isolés en zone sud­
sahélienne. Les branches sont très appétées par les bovins et
sont généralement émondées» (TOUTAlN, 1978 : 55).

Usoges
ocoux

• bâtonnet dur utilisé contre du bois tendre (Commiphora afri­
cana, Calotropis procera, Leptadenia pyrotechnica) pour allu­
mer du feu;

bâtonnet utilisé, à défaut d'alêne, pour percer les peaux;
• feuilles mangées en cas de disette. Plusieurs cuissons sont
nécessaires pour enlever l'amertume;

cœur du bois pourri, dont on extrait, par frottement, une poudre
noire, utilisée par les femmes comme fard et comme protection
contre les rayons du soleil.

Intérêt
po5toral

Appréciée par tous les animaux, cette espèce est recherchée par
les bergers en période de floraison. Fourrage ligneux considéré
parmi les meilleurs.

Croyances locoles

Considéré comme un arbre hanté par les génies
au même titre que le Balallites aegyptiaca.
Les Touaregs disent n'avoir jamais vu
de Maerua crassifolia en plantule ou en pépinière,
mais toujours à l'état adulte. Si on voit une pousse,
elle est issue du rhizome d'un adulte.

Dicton

«gégh-l1k ukyaç/ wiir i.f;a iinhiiçl y-i(f;arr ».

« J'ai fait à toi mésestimation (je t'ai mal estimé)
comme J'artisan a fait pour le Maerua crassifoLia »

(arbre dont on ne peut rien faire).

Dicton

« iga-k agmod war gén kiikkiiban y-iigarr ».

'( Il a fait à toi le retrait
(il l'a dépossédé de quelque chose)
comme le Maerua crassifotia a été privé de fibres ».
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Maytenus senegalensis CLam,) Exell
Famille des Celastraceae

Orlglne de l'èchonWlon d'herbier
de l'oufeur, I-n., moi 1987

". à Essuk, un peuplement clairsemé. Cette espèce est signalée
ailleurs. Il s'agit en fait de la première citation de cette espèce
pour l'Adrar.

Parler de l'Adrar des Iforas

DGnom/na11ons
cie la plante

iisallna (plur. isannan).

Dénomlnaflons
des différen El$ par1le5 dfIla planlEl

non relevées.

Toponyme
éVQC[Uanll'espèc

In-Asanna.

Autres parlers touaregs

iissanna ou abiikiimma, ëisanna, (AG MAHMüUD, 1980 : 27;
1992 : 20).

Uaagel
locaux

.. non relevés.

Int rit
pastoral

L'espèce est trop rare pour avoir une importance fourragère et
sa consommation est rendue difficile par la disposition particu­
lière des épines.

Non signalée dans les ouvrages consultés relatifs à l'Air, cette espèce
mérite un recensement précis dans l'Adrar.
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Mifragyna inermis (Willd.) 0, Ktze,
Famille des Rubiaceae

Origine de l'échantl1lon d'helbler
de "auteur, s.n., mai 1987

à Tékankant, en amont du lieu-dit Tanazroft (Ibdaqqan).
Première citation pour l'Adrar.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
des dI1férentes parties de la plante

non relevées.

Toponymes
êvoquant l'espèce

Tigalalén.

Autres parlers touaregs

tagalalt (AG MAHMOUD, 1980 : 27; 1992 : 20) ;
tagalalt [plur. tyeglal (Aïr), shigelal (lwellmemmeden)]

(ALOJALY, 1980: 52);
tagalalt (BARRAL, 1977 : 19);
tagalalt (NICOLAS, 1950 : 37);
aboezgoed (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 45) ;
tagalelt, tagalalt « Feuilles un peu appétées en saison sèche

surtout par les chèvres. Feuilles longtemps persistantes »

(TOUTAIN, 1978 : 57).

Usages
locaux

non relevés localement.

Intérêt
pastoral

Espèce rarissime et très localisée ne présentant en conséquence
aucun intérêt fourrager.
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Cette espèce qui mérite d'être soigneusement recensée n'est pas citée
dans les ouvrages consultés relatifs à l'Air.
Le mot tagtilalt (plur. tigtilalén) désigne aussi Mitragyna inennis chez
les Touaregs du sud. Ce nom connu aussi dans l'Adrar, ne le désigne
cependant pas.

Phoenix dactylifera L,
Famille des Arecaceae (Palmae)

Origine des échantinons d'herbier
de l'auteur

( Dans les petites oasis de l'Adrar: Tésalit, Talabbit, Kidal,
Tana?-roft, Eléweg.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnallons
de 10 plante

tashdayt (plur. tishdayén), palmier-dattier femelle et égale­
ment le nom générique de l'espèce;

ashday (plur. islulayan), palmier-dattier mâle.

Dénom natlons
des diiièrentes parties d la plante

feuille: agomm (plUT. igomman), syn. de akof(plur. akofan);
datte: téhayné nom fém. coll. s. n. d'u. [(plur. tihayniwén),

désigne aussi les gencives (au sing. moins usité, tahayne)] ;
datte à l'unité: aboragh (plur. iboraghan) et aussi fruit du

Balanites aegyptiaca ;
datte desséchée avant maturité: abarakrak (plUT. ibarakrakiin);
datte des récoltes précédentes (pas de l'année) : taqqabort

(plur. taqqaborén) ;
datte mi-mûre, mi-verte: e/embush (plur. i/embushan);
périanthe (pétales et sépales) : kekiir (plur. kekeran). Désigne

aussi une maladie non identifiée;
gourmand: éfakraw (plur. ifakrawan);
régime : éwiilwa/ (pLur. iwolwii/an). Désigne aussi des pro­

duits récoltés ou chassés (oignons, poissons, lézards, etc.) dis­
posés en chapelets SUT un fil;

noyau de datte: akebb (plur. ikebban);
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partlculi

Des omm! e des Qroustes
de l'Adrar déS Iforas

valve: af7iingheslzsh (plur. iflengheshshan);
tibrillum : dsa (plur. isattdn).

Toponymes
. voquanll'elJ)èce

In-Tiishdayt (vers Timiigliilén entre Kidal et Agiilhok).

Autres parlers touaregs

téliizdâq (plur. tiliizddghén) et tazdayt (plur. tizdayén),
tazddyt (plur. shizdayén). Ces dénominations sont en usage
chez les Iwellemmeden (ALOJALY, 1980: 121,20);

alezdôq « Cultivé en Air méridional et central, au nord jus­
qu'à Iferouane ) (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 724,
749);

tâzzeït (DUVEYRIER, 1864 : 194);
tdzzait (plur. tizzaÎn) « Dattier femene; dattier (sans préciser

le sexe) )). iizzai (plur. izzaien) « dattier mâle )) (FOUCAULD,
1951-52: IV, 1945);

dgendis (plur. igendâs) « Fleur de dattier mâle, par ext. dat­
tier mâle )) (FOUCAULD, 1951-52 : 1, 461);

talluzdok (NEWBY et al., 1989 : 22);
takokayt (TOUTAIN, 1978 : 63).

Usages
IOCQul(

noyaux, torréfiés, utilisés comme substitut du café;
feuilles utilisées en sparterie;
fibrillum utilisé en corderie et en sellerie;
pétioles de pa~mes utilisées dans les montants des bâts de cha­

meaux;
~ dattes pilées ou macérées posées sur l'impact de la piqûre
d'un scorpion ou de la morsure d'un serpent: représente le trai­
tement externe que l'on associe à un traitement interne consis­
tant à manger des dattes.

Intérêt
po$loral

Aucun intérêt fourrager en milieu pastoral nomade, cette espèce
joue, par contre, un rôle important dans les oasis (noyaux
concassés, dattes, etc.) comme aliment du bétail de haute valeur
énergétique.

La culture de cene esp ce est relativement mal connue dans l'Adrar.
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Ricinus communis L.
Famille des Euphorbiaceae

Localisé dans certaines vallées, parfois en peuplements très
denses.
« Ça et là au voisinage des lieux habités; oueds dans le Sahara
central (Hoggar, Tassilj des Ajjer, Fezzan, Tibesti) où il est pro­
bablement adventice» (OZENDA, 1977 : 332).

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
de ICI plante

tafnit (plur. tifnitén).

Dénomlnallons
des clrill/entes parties d la plonl&

non relevées.

non relevés.

Autres parlers touaregs

feni « Lits d'oued, souvent rudérale. Aïr méridional: massif
des Bagezan, lralabelaben vers 1 300 m » (BRUNEAU DE MIRÉ
et GILLET, 1956 : 424, 750) ;

Olifeni, tafenit (MAIRE, 1933 : 242) ;
funnie (NEWBY et al., 1989: 25) ;
fueni, tellah (NICOLAS, 1950 : 32) ;
foeni, taellah (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 52).

Usoges
locaux

fruits et feuilles servent à préparer des poisons mortels utilisés
contre les carnivores (chacals, hyènes);
,: graines torréfiées pour soigner la gale.

Intérêt
pastoral

Sans intérêt fourrager.
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Observahon
parflculleres

Distribution
dans l'Adrar

d s Ifora

Données
ethno­

Iingu tiques

Des arbres et des arbustes
de l'Adrar des Iforas

L'espèce n'est pas évoquée par VON MAYDELL (1983) ni par
AG MAHMOUD (1980 et 1992). Elle n'existe dans l'Adrar qu'à l'état
spontané, bien que la plante soit considérée comme rudérale.

Salvadora persica L.
Famille des Salvadoraceae

Espèce répandue dans de nombreuses vallées à l'intérieur
de l'Adrar.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
de la lonte

téshdqq (plur. tishghén). Désigne à la fois Salvadora et son
fruit;

éshdgh (plur. éshghan) , nom d'un grand ou d'un vieil indi­
vidu isolé;

ébdrghdw (p]ur. ibdrghdwdn) : individu géant, fém.
tébdrghdwt (plur. tibdrghdwén);

temeklult (plur. timeklulén), masc. emeklul (plur. imekluldn) :
jeune individu.

Dènomi.::;,na=-c"",-on7
s-o---o--o-_

des différent" parties de la plante

feuille simple: éfdrkét (plur. ijdrkétdn) ;
fruit mûr: téshdqq (fém. coll.);
fruit vert: akdrhdy (plur. akdrhdydn) , syn. : akddrdw (plur.

akddrdwdn), ou akdddnvdi (plur. akdddnvdldn);
fruit mûr mais tout petit: argesh (masc. coll.);
rafle (grappe avant la formation des grains ou avec de tous

petits grains) : isri (plur. isritdn);
fruit petit et mal venu: fddli ou fddri ;
grappe: téldnkdwt (plur. tildnkdwén). Ne pas confondre avec

tdlinkdwt (plur. tilinkdwén) : queue.

Toponymes
évoquant l'es ce

In-Téshaqq, Eshagh, In-Tishghén.
Les toponymes ayant pour racines le nom de Salvadora persica
sont très nombreux en pays touareg.
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Autres parlers touaregs

téshiight (AG MAHMOUD, 1980 : 27; 1992 : 20);
ébezgin (plur. ibezgan) (Aïr), tézeq (plur. tézghén)

(lwellemmeden) (ALOJALY, 1980: 211);
tejak, tezak (BARRAL, 1977 : 19);
ebêzgin (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 750);
ichaq, tihoq (CHEVALIER, 1932 : 200) ;
têhaq (temâhaq du nord) ; abezqui (Aïr) ; tequî, tijat

(Tombouctou). «... Commun partout au-delà de la région de
l'erg (...) vient en troisième ligne comme importance de la
végétation ligneuse de la partie du territoire des Touareg que
j'ai visitée (...) c'est un bel arbre de deuxième grandeur (... ).
Son fruit est employé comme aliment et comme médicament.
Écorce appliquée sur les blessures d'animaux venimeux. Les
chameaux mangent les feuilles fraîches, mais mélangées avec
celles d'autres plantes à cause de leur goût d'amertume pro­
noncée. Ses feuilles réduites en poudre sont employées comme
antisyphilitique» (DUVEYRIER, 1864 : 191-192);

têhak (plur. téhghîn) (FOUCAULD, 1951-52 : II, 675) ;
téhak « Salvadora persica est fréquent dans les oueds

Tamanrasset et Timesdelessine, dans les ravins rocheux des
montagnes, les lits sablonneux-limoneux des oueds. Les Kel
Ahaggar distinguent deux sortes de fruits, ârgéh et akkounha­
rek. Le premier est plus gros et doux et est produit par l'arbre
qui pousse dans les terres humides et limoneuses; il mûrit
l'été. Le second, plus petit, acide, est produit par les arbres
poussant dans les terrains pierreux et secs: il mûrit à l'au­
tomne (...), son bois sert de cure-dents. L'écorce est appliquée
sur les blessures d'animaux venimeux. Les feuilles sont
employées en décoction comme remède contre la syphilis »
(GAST, 1968 : 232);

ibisquine (NEWBY el aL., 1989 : 22);
tézeq « Fruit comestible; antisyphilitique, utilisé aussi contre

les blessures occasionnées par animaux venimeux; branchette
utilisée comme frotte-dents; latex : goudron contre la gale
cameline» (NICOLAS, 1950 : 41) ;

tézeq «... Sahara central : Hoggar, Tassili, surtout sur les
rochers un peu humides et les berges des ravins» (OZENDA,
1977 : 366);

abezgin, tezak, tihok (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 53) ;
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o s rvation
parti ur r s

abezgin, tezak, tihok « Vert toute l'année (...) t1eurissant au
début des pluies. Peu appété; feuilles consommées en vert sur
l'arbre (délaissées sur le sol) par les chameaux, ovins et
caprins, généralement non appétées par les bovins, chez les­
quels elles donneraient une odeur au lait. Fruits comestibles»
(PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 212);

tayzek « Peu fréquente en Haute-Volta. Appétée » (TOUTArN,

1878 : 67).

Usa s
locaux

feuilles pilées et additionnées d'eau dans des décoctions
chauffées par des carIloux mis au feu pour faciliter l'expectora­
tion;

feuilles des rameaux pilées et mises dans l'eau pour épiler les
peaux;

bâtonnet servant à nettoyer les dents.

Inlér 1
pastoml

Quoique consommée par les camélidés et caprins et toujours
verte, cette espèce n'est pas très recherchée comme fourrage.

Croyances locales

Comme pour le Maerua erass!folia, les Touaregs disent n'avoir jamais
vu de germination de Salvadora persica, ni de plantule, 'ü de pépinière.
Les repousses existantes sont toujours issues d'un rhizome.

5c/erocarya birrea (A, Rich,) Hochst.
Famille des Anacordiaceae

but on
l' drar
Iforo

Origine de l'échanllllon d'hem er
de l'cuteur, n· 65235 IEMVT, 19 novembre 1987

, à Wartegash (vallée d'Eléweg), un seul individu vu dans ce
site. Il s'agit de la première citation de cette espèce dans
l'Adrar.

o .arbres el des arbusles

de l'Adrar des Iforas
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Parler de l'Adrar des Iforas

Dénom nations
delaplante

téfriighferaghent (plur. tefriighferaghenén).

non relevées.

Toponymes

Autres parlers touaregs

tewila, kembu (AG MAHMOUD, 1992 : 20);
tewila (plur. tiwilawén) (ALOJALY, 1980 : 198);
tewila « Aïr méridional : massif des Taraouadji, dans une

gorge à la base d'éboulis, non loin d'un agelmam )) (BRUNEAU
DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 438) ;

tuila « Bois inattaqué des termites; bois à ouvrer (vases,
bols, terrasses des maisons de pisé) )) (NICOLAS, 1950 : 41);

tuwila, taewila (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 54);
tuwila, taewila « Arbre fleurissant en avril et dont les fruits

mûrs tombent en mai-juin, au moment de la repousse des
feuilles; la plante reste d'ailleurs très longtemps défeuillée (de
novembre à avril). Sable sur cuirasse ou sur grès dans la zone
sédentaire jusqu'à l'isohyète 350 mm environ. Fruits appétés
au sol par les moutons et les chèvres. Mangés aussi par les
humains mais leur provoquant des coliques. Bois rouge très
recherché )) (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 221).

Usages
locaux

, non relevés.

Intérêt
paslorol

Aucune importance, un seul exemplaire de l'espèce étant connu
dans l'Adrar.

tiiwila est le nom qui lui est donné par les Touaregs du sud. Ce nom,
également connu des habitants de ]' Adrar, ne m'a pas été donné pour
l'échantillon relevé à Wartegash. Une enquête approfondie devrait être
menée afin de déterminer l'âge, la répartition des individus, etc. de
cette espèce.
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o stnbutlon
dan l' drar

d s Iforas

Do nâ s
ethno­

linguistique

Des OIbres et de!; arbusles
de l'Adrar des Iforas

Tomorindus indico L,
Famille des Caesalplnlaceae

Origine des échantillons d'hertller
de l'auteur

Q à Wartegash, en amont de la mare pérenne du même nom
(dans la vallée d'Eléweg). Ce dernier arbre, quoique ayant été
coupé par un artisan pour faire un mortier, a repoussé (échan­
tillon récolté en mai 1987);
) à la confluence de la vallée de Ghewés et de la vallée de
Tefraghferaghent, qui se raccorde à la vallée de Tandiwén
(Ibdaqqan), individu âgé (échantillon collecté le 27 août 1988).

Localités signalées
par d'autres ol»ervate\ll$

« Air méridional: Tafelaret, rochers au bord de l'oued;
e Aïr central : massif des Tamgak, éboulis vers 1 500 m »
(BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 426).

Parler de J'Adrar des Iforas

Dénomination
de la plante

atreQa-dmékiiran (litt. atreçla dérobé: faux atreç/a).

Dénominations .-;---;---;--_
des différentes parties de la plante

non relevées.

Toponvmes
évoquant "espèce

non relevés.

Autres parlers touaregs

biisaso (AG MAHMOUD, 1992 : 20) ;
basoro, bassasu, bochocho, tchimia (VON MAYDELL, 1983 : 443);
bochocho, tchmia, somiya (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 58);
bochocho, tchmia, somiya « Grand arbre psammophile de la

zone soudano-sahélienne, remontant jusqu'à l'isohyète 400 mm,
dans les dépressions fleurit en mai et fructifie durant les pluies
(septembre). Arbre respecté ("légendaire"). Fruits peu appétés
des animaux, mais utilisés par l'homme pour confectionner
une boisson acidulée» (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN,
1976: 155);
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basaso «... Feuillage et fruits peu appétés. Les fruits sont utilisés
en cuisine et sont même commercialisés» (ToUTAIN, 1978: 73).

Usages
local/Il

non relevés, mais nombreux. Les gousses sont vendues sur le
marché pour divers usages médicinaux.

Int rél
pastoral

Sans importance, vu la rareté de l'espèce.

N'existe pas dans les oasis de l'Adrar. Cette première mention d'indivi­
dus de cette espèce, à l'état spontané, dans l'Adrar devrait inciter à
effectuer des recherches relatives en particulier à l'âge et à l'origine de
ces individus.

Tamarixsp.
Famille des Tamarlcaceae

A été signalé vers Tin-?awaüin, sans qu'il y soit récolté un
échantillon.
Tamarix existe dans les oasis de l'Adrar, notamment à Kidal,
où il a été introduit par les Français.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominallons
de la plante

Il est distingué deux espèces:
abiiriikkan (plur. ibiiriikkaniin) : sans doute Tamarix aphylla ?
aZiiwa (plur. i?iiwatiin): sans doute Tamarix gallica ?

Dénominations
des diftér ntes parties de la plante

non relevées.
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Des orDres et des albustes
de l'Adrar des Iforas

Toponyme.
vaquant l'espèce

Tin-?3waUin, In-A.?3wa, A?3wa.

Autres parlers touaregs

Abiiriikkiin pour Tamarix aphylla (AG MAHMOUD, 1992 : 20);
tameyyiiwt (plur. timeyyiiwt, temiyawt) dans l'Aïr;
ebiiriikkiint (plur. tibiiriikkiinén) (ALOJALY, 1980: 135);
temeyeot : il s'agit de Tamarix aphylla « Aïr méridional et

occidental: Assaouas ! Tidint! »;
azawa: il s'agit de Tamarix gallica « Lits des oueds de mon­

tagne. Aïr méridional: plateau des Bagezan : Takazanza, 900 à
1 000 m. Aïr central : lit de l'oued Tamgak vers 800 m »
(BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956: 239. 751);

tabarkat : Tamarix articulata « Chez les Touaregs, le Tamarix
ethel est l'arbre le plus important par son ombre et par le ser­
vice qu'il rend. Sur la ligne de Rhât à Ghadâmès, la limite nord
de cet arbre est à Tahâla par le 2ge degré de latitude; à partir de
ce point, on le trouve dans tous les bas-fonds des vallées, où il
forme quelquefois, soit seul, soit mélangé à d'autres Tanuzrix,
d'importantes forêts qui rompent la monotonie saharienne»
(DUVEYRIER, 1864 : 172-173). DUVEYRIER rapporte des notes
importantes sur cet arbre: description, usages et représentation;

tabarkat : Tamarix gallica « Les indigènes confondent sou­
vent cette espèce avec la précédente» ;

tiizawat, tabarkat : Tamarix pauciovulata « Mélangé, dans
les vallées, avec les précédents, il est souvent confondu avec
eux» (DUVEYRIER, 1864 : 172-174);

tâbarekkat (plur. tiberekkâtin) : Tamarix articulata
(FOUCAULD, 1951-52: 1,94);

azaoua (plur. izaouâten) : Tamarix gallica (FOUCAULD, 1951 :
IV: 1979);

tabarekkat : Tamarix aphylla «... Les bois de Tamarix cou­
rants et faciles à creuser sont les plus employés» (GAST,
1968 : 239, 242, 333, 347, 360);

azaoua : Tamarix gallica (GAST, 1968 : 239, 242, 347);
tameyut: Tamarix aphylla (NEWBY et al., 1989 : 22-23);
iizawa: Tamarix articulata (NICOLAS, 1950: 30);
« On connaît une soixantaine d'espèces de Tamarix habitant

surtout dans les pays méditerranéens et le sud de l'Asie (...).
Ce genre joue un rôle important dans l'Afrique du Nord et le
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Sahara septentrional, où il compte une dizaine d'espèces dont
deux sont particulièrement répandues : T. articulata et T. gal­
lica » (OZENDA, 1977 : 344-349) ;

taemiyôt, azawa : Tamarix orientalis et T. aphylla (PEYRE DE

FABRÈGUES, 1977 : 58). Tamarix aphylla et T. orientalis
« Arbre des sols compacts des grandes zones d'épandage boi­
sées à Salvadora persica où il est nettement en régression.
Floraison au cours de la saison pluvieuse. Commun au nord du
l8e parallèle. Bois utilisé; fruit astringent, tannifère » (PEYRE

DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 96-97).

Usages
locaux

" non relevés.

Intérêt
pastoral

Le pâturage de Tamarix permet d'éviter la cure de sel pour les
chameaux. L'espèce est absente à l'état spontané dans l'inté­
rieur de l'Adrar. Certains chameliers conduisent leurs trou­
peaux à la frontière algéro-malienne (Tin-~iiwaUin), où elle
est présente pour faire consommer ce fourrage riche en sel.

Un inventaire des localités où se trouvent Tamarix serait fort utile pour
connaître leur répartition géographique dans l'Adrar,

Tinospora bakis CA. Rich.) Miers
Famille des Menispermaceae

Liane arborescente prenant souvent appui sur Acacia raddiana
ou Balanites aegyptiaca. Se rencontre sur les berges des
grandes vallées.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
d laplanle

dhé?? (plur. ihé??dn).
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Des arbres el des arbusles
de l'Adrar des Iforos

Dénominallons
des cIlfférenfes rtles de la !=Jlonle

non relevées.

Toponvmes
évoquant "espèc:e

non relevés.

Autres parlers touaregs

éhéz (AG MAHMOUD, 1992 : 20).

Usages
locaux

• non relevés;
• « ... Pas d'intérêt pastoral. Plante médicinale (racine) »
(TOUTAIN, 1978 : 74).

Intérêt
pastoral

Apprécié par les camélidés et les caprins, mais avec un rôle
fourrager limité en raison de sa rareté.

Espèce non évoquée dans l'ouvrage de VON MAYDELL (1983). Signalée
dans l'Aïr sans nom touareg: « Aïr méridional: Tabeidag, liane crois­
sant dans 'les boisements d'Acacia scorpioides » (BRUNEAU DE MIRÉ et
GILLET, 1956: 224).

Ziziphus lotus CL.) Desf.
Famille des Rhamnaceae

Arbre très répandu. « Arbrisseau buissonnant d'environ 1,5 m
de haut des sables dunaires ». Mauritanie, Sahara occidental,
Mali, Algérie méridionale, Niger (PEYRE DE FABRÈGUES et
LEBRUN, 1976: 214).

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnallo:n5.:c=-- _
------:d,.-e7-lo pl nI

on distingue deux formes : la forme générale tabiikat (plur.
tibiikatéll) et la forme avec des fruits plus charnus et plus gros
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tasiibiikkat (plur. tisiibiikkatén) ou tabiikat tall-tiisiibiikkat.
Cette dernière variété est trapue, d'où son nom tiré du verbe
sebekket : être accroupi.

Dénom ions
des dllf'rentes palfles de la plante

feuille: éfiirkét (plur. ifiirkétiin);
fruit Uujube) : abiika (plur. ibiikatiin);
fruit demi-mûr: amelléw (plur. imelléwiin);
fruit vert: akiilii;p:a (plur. ikiilèi;p:atiin);
fruit petit et mal venu: tiirassé (plur. tirassiwén). Syn. de :

kiiriisiinbo (plur. kiiriisiinbotiin) et de : iziimtiittan (plur. sans
sing.?) ;

fruit vieilli: abugiira (plur. ibugiiratiin);
fruit cueilli à demi-mûr (un peu flétri) : akiilmiimmaçf (plur.

ikiilmiimmaçfiin) ;
fruit concassé pour plat: iihoffar;
coque: iibotiillgh (plur. ibotiinghiin), Syn. de : tétiillghé (plur.

titiinghéll).

Toponym
évoquant 1espèce

Ubiikat, In-Tbiikatén, In-Tiibiikat.
Les toponymes évoquant cette espèce sont très nombreux en
pays touareg.

Autres parlers touaregs

abiika (plur. ibiikatiin), tabiikat [plur. tibiikatén (Aïr)]; ajiiyn
(plur. ijeyan), noms en usage chez les Iwellemmeden, «jujubier»
(ALOJALY, 1980: 5, 86). Forme non précisée par l'auteur;

tiibakat « Ce jujubier nain, si commun dans le Tell de
l'Algérie, (... ) apparaît de temps à autre jusqu'au pied des
montagnes du Tassili. Près de Djerma, dans le Fezziin, j'en ai
retrouvé un pied unique, vers la même latitude que sur la route
de Ghadiimès à Rhât» (DUVEYRIER, 1864: 160);

tiibakat (plur. tibekiitin) « Jujubier sauvage de petite espèce.
Dans ce sens est syn. de télzëhent » (FOUCAULD, 1951-52 : 1, 50).

Remarque

FOUCAULD fait erreur en donnant tabakat comme
synonyme de téhëhenl (1951-52 : II, 540)
qui est Ziziphus mauritiana.

tabakat «... Il semble que la consommation de ses fruits soit
générale sous toutes ces latitudes et ceci depuis plusieurs mil-
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Des arbres et des arbustes

de 1"Adrar des Iforas

lénaires. Cette habitude culinaire a donné un nom à une tribu
antique saharienne: les Lotophages (Hérodote) (...). Les fruits
servent à confectionner des sortes de pains, appelés oufer,
qu'ils conservent toute l'année » (SCHNELL, 1957 : 123 in
GAST, 1968 : 231);

tabakat Geune), azein (adulte) (NICOLAS, 1950: 37);
tasahant « Espèce strictement sahélienne. Rare. Bas de pente

sablo-limoneux. Très appété. Les fruits sont comestibles»
(TOUTAIN, 1978 : 78).

Usages
locawc

, écorce du tronc utilisée en infusion à défaut de thé;
feuilles mâchées ou pilées posées sur les furoncles et les

ulcères;
• les fruits sont comestibles et font l'objet de cueillette;
• branches utilisées pour protéger les tombes contre les hyènes.

Intérêt
pastoral

Apprécié par les camélidés .et les caprins, mais non recherché.
Sans intérêt fourrager réel, malgré sa présence dans de nom­
breuses vallées.

Espèce non évoquée par VON MAYDELL (1983) ru par AG MAHMOUD (1992).
Ziziphus lotus non signalé par BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET est donc
apparemment rare ou peu connu dans l'Aïr.

Ziziphus maurifiana Lam.
Famille des RhamnClceae

Se rencontre dans des sites moins désertiques que Ziziphus
lotus.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénom nations
de laplanle

téshéhent (plur. tishuhan).
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Dénomination'
des dllfér "tes parUes de la plante

Les dénominations sont les mêmes que pour l'espèce précé­
demment évoquée: 2iziphus lotus.

Toponymes
évoquant "esP&e

In-Teshéhent, In-Tshuhan.
Son nom figure dans de nombreux lieux.

Autres parlers touaregs

tabiikat (AG MAHMOUD, 1992 : 20);
abiika (p1ur. ibiikatiill) , tabiikat (plur. tibiikatén) (Aïr)

(ALOJALY, 1980 : 5); ajiiyn (plur. ijeyan) est la dénomination
en usage chez les Iwellemmeden (ALOJALY, 1980 : 86);

tabakat (BARRAL, 1977 : 19);
tabakat « Aïr méridional: massif des Tarouadji, Tchefira. Aïr

central: massif des Tamgak. Aïr septentrional: massif du
Greboun » (BRUNEAU DE MIRÉ et GILLET, 1956 : 436, 751);

tehëhent (plur. tihëhllïll), ehëhen (p1ur. ihëhenen) « Jujubier
sauvage de grande espèce» (FOUCAULD, 1951-52 : II, 540) ;

tabakat (GAST, 1968: 231-2);
abaka (NEWBY etai., 1989: 21);
abaka «... Partie méridionale du Sahara central et occidental,

rare» (OZENDA, 1977: 336);
abakat, ajzen (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 63);
abakat, ajzen « Arbuste des sables et zones interdunaires,

très commun dans toute la zone sahélienne. Fruits comestibles,
mûrissant en mars. Vert toute l'année. Feuilles très appréciées
des chameaux, ovins et caprins, les fruits sont également très
appétés (... ) cultivé dans les pays tropicaux» (PEYRE DE
FABRÈGUES et LEBRUN, 1976: 214);

tabakat « Arbuste. Les feuilles sont appétées des petits rumi­
nants. Fruits comestibles» (TOUTM1'I, 1978 : 79).

U!iOge.
locaux

" l'écorce sert à tanner les peaux,
C' les fruits sont comestibles et font parfois l'objet de cueillette.

Intérêt
pastoral

Apprécié par les caprins et les camélidés.

Espèce moins xérophile que Ziziphus lotus et nettement plus grande.
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o s aJbras el des orbusfes
de l'Adrar des Iforos

Ziziphus mucronata Willd.
Famille des Rhamnaceae

o ine de l'échantillon d'herbIer
de '·cuteur. n° 652A2 IEMVT. ISlonvler 1988

.. vallée d'Eléweg en amont du lieu-dit Agharaba. Il s'agit de la
première citation de cette espèce pour l'Adrar.
C'est la plus rare des trois espèces de Ziziphus connues dans
l'Adrar.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomi allons
de la plonl

ézéhen (plur. izuhafl);
éshéhen (plur. ishuhan);
dshori (plur. ishoreydn).

Dénom nallons
deJ différentes partles de la plante

non relevées.

évoquant l'espèce

non relevés.

Autres parlers touaregs

tabâkat-n-élu (AG MAHMOUD, 1992: 20);
gdrdzdyna (plur. gdrdzdynatiin) « Espèce d'arbre» (nuisible

aux chameaux; par solidification dans les intestins, il pro­
voque le ballonnement et l'intoxication) (ALOJALY, 1980: 60);

giiriiziiyna «... Arbuste à tronc Iianescent pouvant atteindre
8 à 10 m de haut, s'appuyant le plus souvent sur des supports
(... ). Fruits très amers appétés des ovins et des caprins; feuilles
recherchées par les ovins, caprins, chameaux et ânes» (PEYRE
DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976: 215);

garazayna « Arbuste non appété» (TOUTAIN, 1978 : 79).

usages
locaux

non relevés.
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Inférél
pœtorol

Apprécié par les caprins et les camélidés, cette espèce est sans
rôle fourrager réel, en raison de sa rareté.

Très rare, en voie de disparition. À protéger et dans cette perspective
mériterait un recensement exhaustif. Cet arbre semble absent de l'Air.
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Espèces
Identifiées

Adansonia digitata L.
Famille des Bombacaceae

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénornlnotlont
de Ioplanfe

tadghemt (plur. tidiighmén).

Toponvme
évoquanll'espèca

Tidaghmén (entre Kidal et Meneka), qui est la limite nord de
cet arbre.

Autres parlers touaregs

tiikudust (AG MAHMOUD, 1992 : 19);
tiikudust « À partir du 16e parallèle. De plus en plus vers le

sud» (AG MAHMOUD, 1980 : 25);
tedghemt (plur. tideghmén). «Baobab» (ALOJALY, 1980: 21);
takoudoust « Le baobab, qui est ici à la limite septentrionale

de son habitat, s'y rencontre isolément dans les parties dépri­
mées de la dune» (BARRAL, 1977 : 18);

tadghemt« Baobab» (NICOLAS, 1950,37);
tadghemt (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 7);
tadghemt «... Grand arbre défeuillé en saison sèche (... ) ubi­

quiste assez commun au sud de l'isohyète 500 mm; le plus sou­
vent subspontané ou planté. Feuilles utilisées pour la confection
des sauces» (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 117);

taderemt, tekudust «... Les feuilles tombées sont très appé­
tées des animaux. Les feuilles sont récoltées pour préparer des
sauces. Les fruits sont comestibles (pain de singe). Les fleurs
sont mangées crues» (TOUTAIN, 1978 : 12).

1 Cette espèce semble absente de J'Air.
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Boscia angusfifolia A. Rich 0

Famille des Capparidaceae

Parler de l'Adrar des Iforas

Denomlnalfons
de 1 plon

agardahan (plur. igardahanan).

Toponymas
évoquanll'esPtke

non relevés.

Autres parlers touaregs

ajardalzan « Partout sauf Tiyyara » (AG MAHMOUD, 1980 :
26; 1992 : 19);

agar-Mdlin « Espèce d'arbre ressemblant à agar» (ALOJALY,
1980: 57);

ligar-hadân « Arbuste plutôt soudanien des zones rocheuses
sur grès et terrasses et cuirasses (... ). Pousse, fleurit et fructifie
en saison froide. Feuilles peu appétées des chameaux, ovins et
caprins }) (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 40-41);

ajerdahan « Arbuste à feuillage persistant, très appété par le
bétail. Fréquent mais jamais abondant. Excellent arbuste four­
rager» (TOUTAIN, 1978 : 19).

Absent de l'Aïr. Rôle fourrager diH rent selon les auteurs.
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Combretum micranthum G. Don
Famille des Combretaceae

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnalion
de la plo te

éwiinn (plur. iwiinniin).

Autres parlers touaregs

éwiinn (AG MAHMOUD, 1992 : 19);
ewan, dans brousse tigrée (BARRAL, 1978 : 19);
dagaera, géza (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 22);
dagaera, géza « Arbuste densément buissonnant à floraison

en fin de saison sèche chaude. Très commun dans les dépres­
sions argileuses ou caillouteuses de toute la zone sahélienne à
pluviosité supérieure à 200 mm. Jeunes feuilles peu appétées»
(PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976: L08);

« Feuilles non appétées. Les feuilles sont médicinales ))
(TOUTAIN, 1978 : 28).

Données
elhno­

IIn9u tiques

1 Absent de l'Aïr.

Croton gratissimus Burch,
Syn. : Croton zambesicus Müll.-Arg.

Famille des Euphorbiaceae

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominotlon
de la plante

idal.

Dénomlnallon
d'une parlle de la plante

chatons: éniilé n-idal.
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Des orbres el des aroU>!es

de l'Adror des Iforas

Autres parlers touaregs

enele-n-idal, kOl'iba (en Haoussa) « Indéterminé; arbre gris
clair, à chatons (Ader) » (NICOLAS, 1950 : 32);

kariba (en Haoussa) : Crotan zambesicus Müll. Arg. (PEYRE
DE FABRÈGUES, 1977 : 25);

kariba « Feuilles et fleurs durant les pluies. Arbuste typique
des sols argileux ou argilo-sableux sur latérites et grès; commun
dans tous les secteurs du sud du Sahel et en zone soudanienne.
Non appété» (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 139).

Usages
locaux

les chatons, vendus sur les marchés sont recherchés pour leurs
vertus médicinales.

Dalbergia melanoxylon Guil!. et Perr.
Famille des Fabaceae (Papilionaceae)

Parler de l'Adrar des Iforas

DénominatiON
de IQplanle

sangha (plur. sangha/an).

Autres parlers touaregs

ezzan/uri, azzen/uri, (AG MAHMOUD, 1980 : 27; 1992 : 19);
azzen/uri Da/bergia me/anoxylon (AG MAHMOUD, 1992 : 19);
dieldianadju, kalga/am (VON MAYDELL, 1983 : 442);
dieldianadju, ka/galan « Arbuste (... ). Les feuilles sont appé-

tées, Le bois de cœur fournit une sorte d'ébène très dur : d'où
son nom français d'ébénier du Sénégal» (TOUTAIN, 978 : 34),

Usages
locaux

avec le bois de cette espèce, les artisans maures du Mali et de
Mauritanie fabriquent divers objets dont des chapelets (isédnen
en-sangha) aux gros grains de bois incrustés d'argent.
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Le nom retenu pour cet arbre est d'origine peule. Il y est connu grâce
aux objets faits dans son bois (chapelets, colliers, etc.), souvent incrustés
d'argent.

Guiera senega/ensis J.F. Gmelin
Famille des Combretaceae

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénom oollonl
de 10 Ionte.

a;;ubiira (plur. i!;>ubâratiill).

Autres parlers touaregs

tiingh-iiloki, kiirkiir-éghiif, (AG MAHMOUD, 1992 : 20) ;
tewila (plur. tiwilawéll)« Espèce d'arbre)} (ALOJALY, 1980: 198);
assoubara (BARRAL, 1980 : 18);
inaraf-malan, sabara, touhila (VON MAYDELL, 1983 : 442);
tuila (NICOLAS, 1950 : 41);
tuwila, subara, taewila (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 35) ;
tUl,vi/a, subara, laewi/a « Arbuste formant des taillis parfois

denses sur les anciennes jachères. Floraison, foliaison au tout
début des pluies (... ). Jeunes feuilles très appétées par les petits
ruminants. Procure un excellent bois de chauffage, par suite la
plante reste à l'état de taillis à cause d'un recépage incessant )}
(PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976: 109);

sobara, asubara « Arbuste très commun surtout dans les
zones sèches (... ). Il est parfois un indice de surexploitation du
pâturage. Les feuilles, longtemps persistantes, sont bien appé­
tées en saison sèche lorsque le pâturage ligneux est rare »
(TOUTAIN, 1978 : 44).
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Des arbres et des arbustes
de l'Adrar des Iforas

LawsoniQ inermis L.
Famille des Lythraceae

Se limite aux centres de cultures comme espèce adventice.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
cie 10 plonte

iinhiil/a (plur. iinhiillatiin).

Autres parlers touaregs

enel/a (plur. illel/atiin) dans l'Aïr, ennela (plur. enne/atiin)
chez les Iwellemmeden,« henné» (ALOJALY, 1980: 147);

ane/la (plur. inelliiten) « Nom d'un arbuste appelé en fran­
çais "henné" dont les feuilles servent à se teindre en rouge les
ongles, l'intérieur des mains, les cheveux, etc.lpar ext. feuilles
d"'henné" séchées/n'existe pas dans l'Ahaggar, les feuilles y
sont peu employées» (FOUCAULD, 1951-52 : III, 1386);

ane/la (NICOLAS, 1950 : 28) ;
ene/la, aenella (PEYRE DE FABRÈGUES, 1977 : 42) ;
enel/a, aenel/a « Arbuste cultivé pour ses propriétés tincto­

riales (henné) (. .. ) ne se maintient pas en zone sahélienne en
dehors des jardins» (PEYRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 : 87).

Usages
locaux

• non relevés;
cet arbuste cultivé est connu par ses feuilles tinctoriales

(henné en français) vendues sur les marchés. Ces feuilles sont
utilisées pour teindre les mains et les ongles des femmes et par­
fois des hommes, en milieu touareg nomade.

Intélêt
pastoral

Néant localement.

Espèce cultivée dans les oasis; n'existe pas à l'état spontané. Le henné
est très peu utilisé par les Touaregs nomades de l'Adrar.
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Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn.
Syn. : Butyrospermum paradoxum (C.F. Gaertn.)

Hepper subsp. park!1 (G. Don) Hepper

Famille des Sapotaceae

En zone sahélo-soudanienne.

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
de la plante

ashek en-bu/iinga, bu/iinga (plur. buliingatiin), ce dernier
mot désigne surtout le beurre de karité: il est sans doute d'ori­
gine songhaï ou peule ?

Autres parlers touaregs

bulanga (VON MAVDELL, 1983 : 442);
bulanga « Arbre atteignant 12 m de haut, parfois plus.

Défeuillé en saison sèche, atteignant le Niger à sa limite sud. Est
également cultivé» (PEvRE DE FABRÈGUES et LEBRUN, 1976 :
225-226);

bulanga « Très abondant en zone soudanienne car protégé.
Les feuilles tombées sont mangées par le bétail. Fruits comes­
tibles. La graine est oléagineuse» (TOUTAIN, 1978 : 21).

Usages
locaux

nombreux, mais peu sont connus dans l'Adrar.
Intérêt

pastoral

Inconnu localement.

L'arbre est connu par son beurre importé du sud par j'intermédiaire des
sédentaires, des militaires, des fonctionnaires et récemment par les
commerçants.
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de /'Adrordes Iforas

Autres espèces connues
nonldentitiées

alemmoz

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnatton
dola plante

alemmo?

Autres parlers touaregs

iil1)iishiiyyiisha chez les Touaregs du sud et les Maures.

u.mges
locaux

• des bottes de brindilles (ou racines) de cette plante sont ven­
dues au marché pour soigner la syphilis et la lèpre. Le patient,
en quarantaine sous une tente, ingère une poudre obtenue à par­
tir de cette plante et suit de plus un régime spécial.

Il est intéressant de savoir que cette plante joue un rôle important en
médecine locale et qu'elle fait partie des plantes médicinales autrefois
commercialisées sur tous les marchés sahariens.

Remarque

Cette plante est sans doute la Salsepareille,
l'herbe médicinale par excellence. Sa racine
joui, chez les Sahariens nomades et sédentaires
d'une réputation encore forte pour le traitement
de la syphilis (et de certaines formes de lèpre).
On trouve toujours chez quelques droguistes indigènes
les racines importées de cette espèce.
Il est à remarquer que son nom berbère de l'Afrique du Nord
tanesfalt désigne également le lierre
et le liseron. Le nom alemmo? utilisé dans l'Adrar
désigne également, chez presque tous les Touaregs,
les diverses espèces d'Aristida.
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oka/ota

Parler de l'Adrar des Iforas

DénomlnatloN
de la plante

akalafa OU akalaffa (plur. ikiiliifatan OU ikaliiffatiin).

Autres parlers touaregs

Ci-dessous plusieurs références d'akalafa :
akalafa (plur. ikiiliifan) (ALOJALY, 1980 : 92);
akalafa : Combretum gllltinosum (BARRAL, 1977 : 17);
akalafa : Combretum gllltinosum (PEYRE DE FABRÈGUES,

1977: 2);
akalefa : Terminalia avicennioides (TOUTAIN, 1978 : 74).

Pour PEYRE DE FABRÈGUES (1977 : 60), Terminalia avicen­
nioides est tâbêtênêt en touareg;

akiilaffa : Ficus gnaplzalocarpa (AG MAHMOUD, 1980 : 26)
syn. Ficus sycomorus (AG MAHMOUD, 1992 : 20) mais en
1992 AG MAHMOUD donne ce nom pour Kigelia africana :
akalaffa;

akalafa ou akaleffa : Combretum glutinosum (VON MAYDELL,
1983: 442).

Remarque

Malgré plusieurs avis différents,
akiiliifa semble être Combretum glutinosum,
au moins dans certaines régions.
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ëJtteçla

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
de la plante

atreçla (plur. atreçlatiin) : cf. AG MAHMOUD ci-dessous.

Autres parlers touaregs

atraçla ? Prosopis africana (AG MAHMOUD, 1992 : 20).

Usages
locaux

" bois bicolore (jaunâtre et marron foncé) à partir duquel sont
fabriquées les coupes et les écuelles qui portent son nom :
atreçla ou akos n-arreçla ;
) dans chaque tente, la femme touareg possède un tel vase en
bois pour boire le lait. C'est le récipient le plus considéré : son
bois dégage une odeur agréable.

Nom maure: yétta ou lyétta. indéterminé (MONTEIL et SAUVAGE, 1949,
1: 79).

ëJtteçla wan-éyy

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénomlnotlons
de la plonle

atreçla wan-éyy (litt. atreçla mâle).
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tafalwat

Parler de l'Adrar des Iforas

Dénominations
de la plante

tiifalwat (plur. tifa/watén).

Usages
locaux

Connu pour des chapelets grossiers (iséc;lnen en-tiifa/wat) fait
dans son bois par les gens de la région où croît cette espèce.

tafalwat désigne chez les Touaregs du sud (Kel Antesar entre autres)
une porte et! ou une planche [cf. taflut, ou tiflut qui désigne la porte (en
planche?) dans de nombreux parlers berbères].

tawila

Parler de l'Adrar des Iforas

DénornJnallons
de la plante

tiiwila (plur. tiwilawén).

Espèce du sud connue par les écuelles réalisées dans son bois.
Pour les uns il s'agit de Sclerocarya birrea, pour les autres de Guiera
senegalensis (cf. ces mots).

109

Données
ethno-

lin uistiques

D nnees
e hno·

botanIques

o sarvations
portlculieres

Données
ethno-

1nguistiqu

Observations
par fculieres

Ehya

AgSldiyene





Bibliographie

Sources
générales

BERGE (G.) et HVEEM (B.), 1990 - Bibliographie sur l'utili­
sation des plantes sauvages du Sahel, concentrée sur le
Gourma malien. S.S.E. Programme de recherche Mali-Norvège.
Univ. d'Oslo Norvège.

BLAUDIN DE THE (Cdt B.), 1960 - Essai de bibliographie du
Sahara Français et des régions avoisinantes. Paris, Libr.
Klinksieck, 258 p. [réf. botaniques: 26-27; 126-136].

BRASSEUR (P.), 1964 - Bibliographie générale du Mali.
Catalogues et Documents nO XVI, Dakar, IFAN, 461 p., [réf.
botaniques: 88-99].

BRASSEUR (P), 1976 - Bibliographie générale du Mali (1961­
1970. Dakar-IFAN, Les Nouvelles Éditions Africaines, Catalogues
et documents n° XVI-2, 284 p. [réf. botaniques: 51-53].

BRENlER-EsTRINE (C), 1992-1993 et 1993-1994 - Bibliographie
berbère annotée. Aix-en-Provence, IREMAM (CNRS), Trav. et
doc. de l'IREMAM nO 16, 152 p.

BRENIER-EsTRINE, 1994-1995 - Bibliographie berbère anno­
tée. Aix-en-Provence, IREMAM (CNRS), Trav. et doc. de
l'IRENAM n° 17, 199 p.

CHAKER (S.), éd. - 1988 - Études Touarègues: bilan des recherches
en sciences sociales. Aix-en-Provence, Éditions Edisud, 192 p.

CHAKER (S.), 1992 - Chronique des Études Berbères 1980­
1991. Alger, Éditions Bouchène.

111 Ehya

AgS1diyene



Des arbrfJ$ et des arbustes

de l'Adrar des Iforas

CHAKER (S.) et BOUNFOUR (A), 1994 - Langues et littératures
berbères, chroniques des études XlI (1993-1994), nouvelle
série. Paris lNALCO, 93 p.

CHAKER (S.) et BouNFoUR (A.), 1996 - Langues et littératures
berbères, chroniques des études XlII (1994-1995), nouvelle
série. Paris, L'Harmattan-INALCO-Centre de recherches ber­
bères, 140 p.

Encyclopédie berbère, 1984-1995 - 16 tomes parus. Aix-en­
Provence, Éditions Edisud.

GALAND (L.), 1979 - Langue et littérature berbères, vingt-cinq
ans d'étude. Paris, Éditions du CNRS, 205 p.

JOUCLA (E.), 1937 - Bibliographie de l'Afrique Occidentale
Française. Paris, Société d'Éditions géographiques Maritimes
et Coloniales, 704 p. [réf. botaniques: 649].

LEUPEN (AH.A.), 1978 - Bibliographie des populations toua­
règues. Leyde, Pays-Bas, Afrika-Studiecentrum, 240 p.

SEYDOU (C.), 1977 - Bibliographie générale du monde peul.
Études Nigériennes na 43, Niamey, Inst. de Recherches en Sei.
Humaines 178 p.

'.
Sources

ethnobotaniques et lexicales

Les ouvrages et articles cités ici traitent. pour la plupart. de la végétation

ligneuse du pays touareg, des zones arides et de 10 botanique en général. Ils

ont été sélectionnés pour leur qualité ou leur originalité.

ACCARDO (E), 1893 - Noms arabes des principaux végétaux,
arbustes et plantes herbacées des Hauts-Plateaux et du Sahara.
Alger, Édition Jourdan.

ADAM (J.G.), ECHARD (N.) et LESCOT (M.), 1972 - Plantes
médicinales Hausa de l'Ader (République du Niger). J. Agric.
trop. Bot. appl., 19 (8-9) : 259-399.

ADJANOHOUN (EJ.), MYl (AM.R.), AKE ASSI (L.), DAN DICKO
(L.), DAOUDA (H.), DELMAS (M.), DE SOUZA (S.), GARBA(M.),
GUINKO (S.), KAYONGA (A.), N'GOLO (D.), RAYNAL (J.L.),
SAADOU (M.), 1985 - Médecine traditionnelle et phannacopée.
Contribution aux études ethnobotaniques et floristiques au
Niger. Paris, ACCT, 251 p.

112



ADJANOHOUN (E.l.), AKE ASSI (L.), FLORET (1.1.), GUINKO (S.),
KOUMARE (M.), AHYI A.M.R.), RAYNAL (1.), 1985 - Médecine
traditionnelle et pharmacopée. Contribution aux études ethno­
botaniques et floristiques au Mali. Paris, ACCT, 291 p.

Agence de coopération culturelle et technique (ACCT), 1977 ­
Dictionnaire d'Agriculture et des sciences annexes. Index
anglais et espagnol. Paris, La Maison Rustique, 219 p.

AG MAHMouD (M.), 1978 - Projet d'étude de la factibilité
d'exploitation de la gomme - Zone des lacs du Gourma
(Bambara Maoudé). Étude de lafactibilité. Quakers, 90 p.

AG MAHMouD (M.), 1980 - Le cercle de Gourma Rharous
(Agharous) ou le Haut Gourma central (Mali). Ministère du
Développement rural. Direction nationale Coopération.
Directions régionales Gao et Tombouctou, 201 p. [Flore: 23-32
(noms scientifiques et noms tamacheq)].

AG MAHMOUD (M.), 1992 - Le haut Gourma central (VIe
Région de la République du Mali). Présentation générale,
2e édition. LE FLOC'H (É.), éd., Ministère Norvégien de la
Coopération, 133 p. , 2 cartes h. t.

AG MOHAMED LAMINE (H.), 1976 - Les peuplements de gom­
miers du Gourma Occidental. Mémoire Eaux et Forêts, Bamako
(Mali).

AG SIDfYENE (E.), 1983-1989 - Herbiers des végétations spon­
tanées de l'Adrar des Iforas (Mali). Inventaire de 220 espèces
récoltées à ce jour, avec leurs noms scientifiques et touaregs.
Observations, notes et découverte de nouvelles plantes dont cer­
taines en voie de disparition et relictuelles. [Documentation
inédite].

ALOJALY (G.), 1980 - Lexique Touareg-Français. Copenhague,
Akademisk Forlag, 284 p.

Anonyme, 1974 - L'arbre du Ténéré est mort. Rev. Bois Forêts
Trop., 153: 61-655, phot., 1 carte.

AOUTCHIKI (M.), 1991 - Inventaire des plantes vasculaires de la
région Aïr-Tamasna nigérien. Rapport de stage auprès du PRI­
FAS, du 5 avril au 6 juillet 1990. Montpellier, CIRAD-PRIFAS,
mai 1991,99 p.

AUBREVILLE (A.), 1950 - Flore forestière soudano-guinéenne.
A.O.F - Cameroun - A.E.F. Paris, Soc. Ed. Géogr. Maritimes et
Coloniales, 523 p.

113
Ehya

Ag Stdlyene



Des arbres et des arbustes

de l'Adrar des Iforas

BALACHOWSKY (A.S.), 1955 - Une relique rarissime du Sahara
central: le cyprès de Duprez. La Nature, (3237) : 20-24.

BARRAL (H.), 1977 - Les populations nomades de l'Oudalan et
leur espace pastoral. Paris, Orstom, coll. Trav. et Doc. nO 77,
119 p. et cartes h. t.

BARRY (J.P.), 1982 - La frontière méridionale du Sahara entre
l'Adrar des Iforas et Tombouctou. Ecologia Mediterranea, 8 (3) :
99-124.

BARRY (J.P.), 1991 - Bioclimat et végétation des montagnes du
Sahara central et du Sahara occidental. Montagnes du Sahara,
Revue de Géographie Alpine, 79 (1) : 55-70.

BARRY (lP.), BELIN (B.), CELLES (J.c.), DUBOST (D.), FAUREL (L.)
et HETHENER (P.), 1970 - Essai de monographie du Cupressus
dupreziana A. Camus, cyprès endémique du Tassili des Ajjer
(Sahara central). Bull. Soc. Hist. nat. Afr. Nord, 61 (1-2) : 95-178.

BARRY (J.P.) et CELLES (J.C.), 1972-1973 - Le problème des
divisions bioclimatiques et floristiques au Sahara algérien (entre
0° et 6° de longitude est). Naturalia nwnspelensia., sér. bot., (23­
24) : 5-48.

BARRY (lP.), CELLES J.c.) et LACOSTE (A.), 1977 - « Approche
bioclimatique et phytogéographique des frontières saharo-sahé­
liennes de l'Adrar des Iforas (Mali) ». ln : Rapport D.G.R.S.T.,
Comité« Lutte contre l'aridité en milieu tropical », 31 p., 8 pl., 8 tig.

BARRY (J.P.), CELLES (J.e.), LEPRUN (J.e.) et MANIERE (R.),
1980 -« Étude de l'évolution d'un système d'exploitation sahé­
lien au Mali ». ln : Étude phytogéographique et synécologique
de l'Adrar des Iforas et ses confins Sahara-Sahéliens. Rapport
D.G.R.S.T., Comité « Lutte contre l'aridité en milieu tropical »,

35 p.

BARRY (J.P.), CELLES (J.C.) et MANIERE (R), 1976 - Le p.ro­
blème des divisions bioclimatiques et floristiques au Sahara
algérien. Note II - le Sahara central et le Sahara méridional.
Naturalia monspeliensia., sér. bot., (26) : 211-242.

BARRY (J.P.), CELLES (J.C.) et MANIERE (R), ]979 - « Étude
bioclimatique et phytogéographique de l'Adrar des Iforas ». ln :
Etude de l'évolution d'un système d'exploitation sahélien au
Mali. Rapport D.G.RS.T., Comité « Lutte contre l'aridité en
milieu tropical », 18 p.

114



BARRY (J.P.), CELLES (J.C.) et MANIERE (R.), 1981 - Le pro­
blème des divisions bioclimatiques et floristiques du Sahara
algérien. III - analyse de la végétation de la région d'In Salah et
de Tamanrasset (Sahara central et Sahara méridional). Naturalia
monspelensia., sér. bot., (44) : 1-48 et cartes.

BARRY (J.P.) et CELLES (J.e.), 1991 - Flore de Mauritanie. Inst.
Sup. Sei en. Nouakchott-Sophia Antipolis, Univ. de Nice,
2 tomes, 550 p.

BARRY (J.P.), CELLES (J.C.) et Musso (J.), 1985 - Le problème
des divisions bioclimatiques et floristiques au Sahara algérien.
Note IV : le plateau du Tademaït et ses alentours (carte
Ouargla). Ecologia Mediterranea, 11 (2-3) : 123-181.

BARRY (J.P.), CELLES (J.e.) et Musso (J.), 1986 - Le problème
des divisions bioclimatiques et floristiques au Sahara. Note V :
du Sahara au Sahel. Un essai de définition de cette marche afri­
caine aux alentours de l'Adrar des Iforas. Ecologia
Mediterranea, 12 (1-2) : 187-235.

BARRY (J.P.), JAOUEN (X.), Musso (1.) et RISER (1.), 1987 - Le
problème des divisions bioclimatiques et floristiques au Sahara.
Note VI : entre Sahel et Sahara: l'Adrar mauritanien.
Approches biogéographique et géomorphologique. Ecologia
Mediterranea, 13 (1-2): 131-181.

BARRY (J.P.), COURE (M.F), DECONINCK (J.N.), JAOUEN (X.),
Musso (J.), RlSER (J.) et ROLANDO (e.), 1988 - Le problème des
divisions bioclimatiques et floristiques au Sahara. X: au Sahara
occidental : la dorsale Reguibat et le Hank, approches biogéo­
graphiques et géomorphologiques. Ecologia mediterranea, 14
(3-4) : 57-84.

BARRY (J.P.) et RlSER (J.), 1988 - « Relation entre les bioclimats
et la distribution de la végétation au Centre et au Nord-Ouest du
Sahara ». In : Times scales and Water Stress., Proceedings of
5th. Int. conf. on Mediterranean Ecosystems, Montpellier,
DI CASTRl et al., éd. : 13-25.

BATTANDrER (J.A.) et TRABuT (L.), 1911 - Contribution à la
flore du pays des Touaregs. Bull. Soc. bot. Fr., 58 : 623-629,
669-677, pl. XX à XXIII.

BATTANDŒR (J.A.) et 'fRABUT (L.), 1913 - Plantes du Tassili des
Azdjer. Bull. Soc. bot. Fr., 60 : 244-248, pl. VI à IX.

115
Ehya

AgSldiyene



D€s arbres t de$ arbustes
de l'Adrar des Iforas

BAUMER (M.), 1975 - Catalogue des plantes utiles du Kordofan
(République du Soudan), particulièrement du point de vue pas­
toral. J. Agric. trop. Bot. appl., 22 (5-6): 81-119.

BAUMER (M.), 1981 - Rôle de Boseia senegalensis (Pers.) Lam.
dans l'économie rurale africaine : sa consommation par le
bétail. Rev. Élev. Méd. vét. Pays trop., 34 (3) : 325-328.

BELLAKHDAR (1.), 1978 - Médecine traditionnelle et toxicologie
ouest-sahariennes. Contribution à l'étude de la pharmacopée
marocaine. Rabat, Éditions techniques nord-africaines, 357 p.

BENICHOU (A.), 1962 - Recherches critiques sur l'Olivier de
Laperrine (O. laperrinei), Botanique saharienne. Mémoire nO 6.
Univ. d'Alger, Institut de Recherche Saharienne.

BERGERET (A.), 1990 - L'arbre nourricier en pays sahélien.
Paris, Ministère de la Coopération et Développement et
Fondation de la Maison des Sciences de l'homme, 237 p.

BERNARD (J.) et DARLEY (J.), 1983 - Les Acacias du Sud
Marocain : limite nord-ouest de l'aire d'Acacia ehrenbergiana
Hayne (Mimosoideae). Bull. Fac. Marrakech (sect. Sei. Vie) 2 :
203-214.

BERNUS (E.), 1974 - Les lllabakan (Niger). Une tribu touarègue
sahélienne et son aire de nomadisation. Paris, ûrstom, coll. Atlas
des structures agraires au sud du Sahara, 116 p., 14 cartes h.t.

BERNUS (E.), 1979 - L'arbre et le nomade. J. Agric. trad. Bot.
appl., 26 (2) : 104-128.

BERNUS (E.), 1980 - « L'arbre dans le nomad's land ». ln :
L'arbre en Afrique tropicale. La fonction et le signe, Cah.
Orstom, sér. Sei. hum., 17 (3-4): 171-176.

BERNUS (E.), 1981 - Touaregs nigériens. Unités culturelles et
diversité régionale d'un peuple pasteur. Paris, ûrstom, coll.
Mémoire n° 94, 507 p., 8 pl. phot., 30 fig., 5 cartes h.t. (2e édi­
tion, L'Harmattan, 1993).

BERNUS (E.), 1985 - « Agar (Maerua crassifolia ) ». In :
Encyclopédie Berbère Il. Aix-en-Provence, Éditions Edisud :
243-245.

BISSUEL (Cap. H.), 1888 - Les Touareg de l'Ouest. Alger,
Éditions Adolphe Jourdan. [Flore: 57-66].

116



BOUDET (G.), LEBRUN (J.P) et DEMANGE (R.), 1986 - Catalogue
des plantes vasculaires du Mali. Maisons-Alfort, Études et
Synthèses de l'IEMVT na 16, 480 p.

BOUDOURESQUE (E.), 1988 - Une espèce répandue mais nouvelle
d'Afrique tropicale: Grewia fabreguesii E. Boudouresque sp.
nov. (Tiliaceae). Comparaison avec G. jlavescens Juss. Bull.
Mus. nat. Hist. nat., 4e sér., 10, 1988, Section B, Adansonia, 4:
395-406.

BOUDOURESQUE (E.), 1990 - « Grewia fabreguesii (Tiliaceae) ;
une espèce répandue d'Afrique sahélo-soudanienne ». ln :
Comptes Rendus de la XIIe Réunion Plénière de l' AETFAT,
symposium VI, Mill. lnst. Allg. Bot. Hamburg, 23b. : 657-662.

BOULHOL (P), 1940 - Le pays des gommiers du sud-marocain.
Bull. Soc. Sei. Nat. Maroc, (20) : 60-95, 1 carte.

BOULLARD (B.), 1988 - Dictionnaire de botanique. Paris,
Édition Marketing, coll. Ellipses, 398 p.

BRUNEAU DE MIRE (Ph.), 1954 - À propos de la présence du
Tamarinier en Afrique pré-désertique. Notes Africaines, 64 : 108.

BRUNEAU DE MIRE (Ph.), 1956 - Le 18e parallèle constitue-t-il
une limite floristique en Afrique Occidentale? J. Agric. trop.
Bot. appl., 3 : 439-442.

BRUNEAU DE MIRE (Ph.), 1958 - Les progrès de nos connais­
sances jloristiques dans le massif de l'Aïr. Mém. Soc. Brot.,
(13) : 61-63.

BRUNEAU DE MIRE (Ph.) et Gn..LET (H.), 1956 - Contribution à
l'étude de la flore du massif de l'Air. J. Agric. trop. Bot. appl., 3 (3) :
221-247 ; 422-438 ; 701-760 ; 857-886, 1 carte + fig.
[Vocabulaire botanique: lexique latin-tarnajaq et tarnajaq-français).

BRUNEAU DE MIRE (Ph.), Gn..LET (H.) et QUEZEL (P.), 1957 - À
propos de quelques vestiges d'une flore montagnarde africaine
sur les sommets de l'Aïr et du Tibesti. 1. Agric. trop. Bot. appl.,
4 (3-4) : 152-156.

CABASSE (B.), 1881 - « Recherches au point de vue botanique
et chimique sur Hyphaene thebaica et sur son fruit ». ln :
CHEVALIER (A.), éd. : Ressources végétales du Sahara,
Montpellier, 71 p.

117 Ehya

AgSidlyene



Des arbres et des arbustes

C1e l'AC1rar C1es Iforas

CAMUS (A),1926 - Un cyprès nouveau du Tassili. Bull. Mus.
nat. Hist. nat., 32 (1) : lOI.

CAMUS (A), 1958 - Sur un Cupressus, relique de la forêt du
Tassili. J. Agric. trop. Bot. appl., 5 (11): 766-767.

CAPOT-REY (R), 1952 - Les limites du Sahara Français Trav.
lnst. Rech. Sah., Univ. d'Alger, 8 : 23-48.

CAPOT-REY (R), 1953 - Le Sahara français. P.U.P., Paris, 564 p.,
fig., cartes et pl. h.t.

CELLES (J.c.) et MANŒRE (R), 1980 - Remarques sur la distri­
bution en Afrique nord-occidentale d'Acacia seyal Delile et
d'Acacia ehrenbergiana Hayne. Candollea, 35: 183-200.

CHEVALIER (A.), 1899 - La flore de Tombouctou. Rev. Cult.
Col., 5 : 272-274.

CHEVALIER (A.), 1900 - « La végétation de la région de
Tombouctou ». ln : Actes du congrès lnt. Botanique L. Exp.
Univ., C.R.P. : 248-275, 2 pl.

CHEVALŒR (A), 1924 - Sur la production de gomme arabique
en Afrique occidentale française. Rev. Bot. appl. et Agric.
Colon.,4: 256-263.

CHEVALŒR (A), 1927 - « Sur les plantes qui passent d'un ver­
sant à l'autre du Sahara ». ln : c.-R. Congrès AFAS, sess. de
Constantine: 534.

CHEVALIER (A.), 1928 - Révision des Acacias du Nord, de
l'Ouest et du Centre africain. Rev. Bot. appl. Agric. Colon., 8
(78) : 123-130; 8 (79) : 197-206.

CHEVALIER (A), 1932 - Les productions végétales du Sahara et
de ses confins Nord et Sud. Passé, présent, avenir. Rev. Bot.
appl. Agric. trop., 12 (133-134): 669-919.

CHEVALIER (A.), 1932 - Plantes nouvelles ou peu connues récol­
tées en Afrique occidentale. Bull. Mus. Hist. nat., 2e série, 4 :
583-590.

CHEVALIER (A.) ,1932 - Ressources végétales du Sahara et de
ses confins Nord et Sud. Paris, Muséum d'histoire naturelle.
Laboratoire d'Agronomie coloniale, 256 p.

118



CHEVALIER (A), 1932 - « Sur les plantes qui croissent à travers
le Sahara et le Soudan depuis les déserts et steppes de l'Asie
jusqu'au littoral de la Mauritanie et du Sénégal ». In : AFAS,
congrès de Bruxelles: 469-474.

CHEVALIER (A), 1934 - Deux plantes parasites de la vallée du
Moyen-Niger. Rel'. intern. Bot. appl. Agric. trop., 14: 811-813.

CHEVALIER (A.), 1938 - « Le Sahara, centre d'origine des
plantes cultivées ». In : La vie dans la région désertique nord­
tropicale de l'Ancien Monde. Mémoire de la Société de
Biogéographie 6: 307-322.

CHEVALIER (A.), 1947 - Les jujubiers ou Ziziphus de l'Ancien
monde et l'utilisation de leurs fruits. Rel'. intern. Bot. appl.
Agric. trop., 27 (301-302) : 470-483.

CHEVALIER (A.) et DUBOIS (R.), 1932 - Les palmiers Hyphaene
et Borassus de l'Afrique occidentale. Rel'. intern. Bot. appl.
Agric. trop., 18 : 93-103, 3 fig.

CHEVALIER (A), 1952 - Les jujubiers ou Ziziphus du Sahara.
Rel'. intern. Bot. appl. Agric. trop., 32 (361-362) : 574-577.

CHEVALIER (A.), 1952 - Recherches sur les Phoenix africains.
Rel'. intem. Bot. appl. Agric. trop., 32 (355-356) : 205-235.

CHEVALIER (A), 1953 - Un arbre de grand avenir dans les pays
subdésertiques chauds, spécialement sur les confins nord et sud
du Sahara. Rel'. intern. Bot. appl. Agric. trop., 33 (369-370) :
364-365.

CHUDEAU (R.), 1909 - « Sahara soudanais ». In : GAUTIER (B.F). et
CHUDEAU (R.), éd. : Missions au Sahara. Paris, A Colin, vol. 1,
326 p.

CLANET (I.e.) et GILLET (H.), 1980 - « Le Commiphora afri­
cana, véritable arbre fourrager sahélien ». In : LE HOUEROU (RN.),
éd : Les fourrages ligneux en Afrique. État des connaissances,
Addis-Ababa ILCA: 431-433.

CLAUZEL (J.), 1989 - Administrateur de la France d'outre-mer.
Marseille, Éditions Jeanne Laffitte et A. Barthélemy, 223 p.

COLLENOT (A), DUBUlS (A.) et FAUREL (L.), 1960 - Note sur la
flore du Tassili N'Ajjer. Bull. Soc. Hist. nat. Afr. Nord, 51 : 233-254.

119
Ehya

AgSldiyene



Des arbres et des arbustes

de l'Adrar des Iforas

Colloque de Nouakchott (17-19 déc.1973), 1976 - La désertifi­
cation au sud du Sahara. Dakar-Abidjan, Nouvelles Éditions
Africaines. 211 p. [Bibliographie: 176-212].

CORNET (A.), 1960 - Encore l'arbre du Ténéré. Simple observa­
tion sur la genèse des buttes sableuses à squelette végétal. Bull.
Liaison Saharienne, 11 (39) : 244-246.

CaRTIER (Lt. M.), 1908 - D'une rive à l'autre du Sahara.
Mission ARNAUD-CORTlER, 15 février-24 juin 1907. Paris,
Larose, 409 p. + carte.

CREAC'H (P.), 1940 - Le Balanites aegyptiaca. Ses multiples
applications au Tchad. Rev. Bot. appl. Agric. trop., 20 (228-229) :
578-593.

Centre technique forestier tropical (CTFf), 1988 - Faidherbia
albida (Del.) A. Chev. (Syn. : Acacia albida Del.). Nogent sur
Marne, Monographie. CTFf., 72 p.

CURASSON (G.), 1938 - Balanites. Bull. Corn. Étud. hist. scient.
AOF, 21 : 149-173.

DAN DICKO-ZAFIMAHOVAL (L.) et EYME (1.), 1988 ­
Contribution à l'étude monographique de Calotropis procera,
plante réputée de la pharmacopée traditionnelle nigérienne : et
ethnobotanique et ontogenèse des laticifères. Bull. Méd. trad.
Pharm., 2 (2) : 147-164.

DAUMONT (p.), 1957 - J'ai vu l'arbre du Ténéré. Science et Voyage,
139: 42-47.

DEVAUX (C.), 1973 - Plantes toxiques ou réputées toxiques
pour le bétail en Afrique de l'Ouest. Maisons-Alfort, IEMVT,
Note de synthèse nO 4, 148 p.

DUBlEF (1.), 1968 - « Essai sur la détermination des limites cli­
matiques du Sahara» et « Essai sur ses subdivisions climatiques
du Sahara .». ln : Prog. Biol. JnL, sect. CT, Colloque
Hammamet, 8 et 9 p.

DUVEYRIER (R), 1864 - Les Touareg du Nord. Paris, Challamel
aîné. 499 p. Kraus reprint Nendeln 1973, printed in Germany
[Chap. II : végétaux avec noms scientifiques touaregs et arabes].

FENELON (P.), 1970 - Vocabulaire de géographie agraire. Tours,
Faculté des Lettres et Sciences humaines, 688 p.

120



FLAMAND (G.B.M.), 1896 - Les gommiers dans le Sahara ora­
nais. In : Bull. Soc. Géographique et commerce de Paris : 675.

FOUCAULD (Père Ch. de), 1951-52 - Dictionnaire Touareg­
Français, dialecte de l'Ahaggar. Paris, Imprimerie Nationale.
4 vol. 2028 p.

FOUCAULD (père Ch. de) et CALASSANIl-MCYfYLINSKI (A. de), 1984­
Textes touaregs en prose. Aix-en-Provence, Éditions Edisud. 359 p.

FOUREAU (F.), 1896 - Essai de catalogue des noms arabes et
berbères de quelques plantes, arbustes et arbres algériens et
sahariens ou introduits et cultivés en Algérie. Paris, Éditions
Challamel., 1 fasc. 48 p.

GADEN (Gouverneur), 1929 - « La gomme en Mauritanie ». ln:
Concours sur l'aménagement du Sahara. Annales Acad. Sei.
Col.,4: 219-226.

GAST (M.), 1968 - Alimentation des populations de l'Ahaggar.
Etude ethnographique. Mémoire du C.R.A.P.E., Paris VIII,
Arts et Métiers Graphiques, [Alimentation en période de disette;
lexique des noms des plantes spontanées ou cultivées tamahaq­
latin: 195-439], 457 p.

GEERLING (C.), 1987 - Guide de terrain des ligneux sahéliens et
soudano-guinéens. Agricultural University Wageningen Papers,
340 p.

GIFFARD (PL.), 1966 a - Les gommiers: Acacia senegal Willd.,
Acacia laeta R. Br. Rev. Bois Forêts Trop., (l05) : 21-31.

GrFFARD (PL.), 1966 b - Le palmier doum. Hyphaene thebai'ca,
Mart. Rev. Bois Forêts Trop., (106) : 3-11.

GIFFARD (PL.), 1974 a - L'arbre dans le paysage sénégalais.
Sylviculture en zone tropicale sèche. Dakar, CTFf. 431 p.

GIFFARD (P.L.), 1974 b - Les essences de reboisement au
Sénégal. Le Kad. Acacia albida. Dakar, CTFT., 34 p.

GILLET (H.), 1957 - Quelques aspects biogéographiques du
massif montagneux de l'Aïr. Cr. Soc. Biogéogr., 34 : 20-25.

GILLET (R), 1959 - Découverte de nouvelles plantes relictes
dans le massif de l'Ennedi (Nord-Tchad). Cr. Soc. Biogéogr.,
36 (312) : 27-34.

121 Ehyo

Ag 5/dlyene



Oes arbres el des arbustes

de l'Adrar des Iforos

GILLET (H.), 1968 - Note écologique et botanique sur
Calotropis procera. J. Agric. trop. Bot. appl., 15 (12) : 543-545.

GUYOT (L.) et GlBASSIER (P.) - 1960 et 1965 - Les noms des
arbres. Paris, PUF. Que sais-je ?, nO 861.

HAGERUP (O.), 1930 - Étude des types biologiques de
Raunkiaer dans la flore autour de Tombouctou. Copenhague,
Kgl. Danske Vidensk. Selskab. Biologiske Meddelelser, 9 (4), 1
vol., 116 p.

HALL (J.B.) et W ALKER (D.H.), 1991 - Balanites aegyptiaca, a
monograph. Bangor, School of Agricultural and Forest
Sciences, Univ. of Wales., 65 p.

HUGO (H.J.), 1974 - Le Sahara avant le désert. Toulouse, Édi­
tions Hespérides. 343 p.

JAEGER (P), 1954 - Sur la présence de l'Acacia senegal dans
l'Adrar mauritanien. Notes Africaines., 62 : 38-39.

JAOUEN (X.), 1988 - Arbres, arbustes et buissons de Mauritanie.
Nouakchott. « Connaissance de la Mauritanie », Centre Culturel
Français A. de St Exupéry, 16 pl, cartes, 113 p.

JOUSSELlN (M.), 1950 - Notes sur quelques pâturages camelins
et la cure de sel dans l'Adrar des Iforas et la région de
Tombouctou. Rev. Élev. Méd. vét. Pays trop., 4 : 209-211.

JUMELLE (H.), 1931 - Plantes du Soudan français récoltées par le
lieutenant Boëry. Annales. Mus. col. Marseille, 4e série, 9 (2) :
3-23.

KAUFMANN (H.), 1964 - Wirschafts und Sozialstruktur der Iforas­
Tua reg. Inaugural-Dissertation. Cologne, Universitat. 377 p.

KILUAN (C.), 1925 -Au Hoggar, mission de 1922. Paris. Société
d'Éd. géogr. marit. et colon, [Botanique: 113-118], 190 p.

KLUTE (G.), 1990 - Die Arbeit der Kal-Adagh (Mali). Diss.
Univ. Bayreuth. 309 p. Publiée sous le titre de : « Die Schwerste
Arbeit der welt Alltag von Tuareg-Nomaden ». (Rites de Passag
Band 6) München, Trickster Verlag, 1992, 277 p. [« Kriiuter­
Graser-und Baumweide » : 195].

LAOUST (E.), 1920 - Mots et choses berbères. Notes de linguis­
tique et d'ethnographie - parler du Maroc. Paris, Éditions A.
Chamamel, [Liste des végétaux et vocabulaire botanique des

122



différents parlers berbères]. Réédité en Fac-similé par la Société
Marocaine d'Edition à Rabat « coll. calque», septembre 1983,
531 p.

LAVAUDEN (L.), 1926 - Sur la présence d'un cyprès dans les
montagnes du Tassili des Azdjers (Sahara Central). C.R. Acad.
Sei., 182: 541-543.

LAVAUDEN (L.) - 1927 - Les forêts du Sahara. Rev. Eaux Forêts,
105 (6) : 265-277 et 105 (7) : 329-341.

LEBRUN (J.P.) - 1977-1979 - Éléments pour un atlas des plantes
vasculaires de l'Afrique sèche. Maisons-Alfort, IEMVT, Études
Botaniques nO 4, vol. 1 : 262 p. et nO 6, vol. II : 255 p.

LEBRUN (J.P.) - 1981 - Les bases floristiques des grandes divi­
sions chorologiques de l'Afrique sèche. Maisons-Alfort,
IEMVT, Étude Botanique nO 7, 483 p.

LEBRUN (J.P.) - 1983 - La flore des massifs sahariens: espèces
illusoires et endémiques vraies. Bothalia, 14 (3-4) : 511-515.

LEBRUN (J.P.) et STORK (A.L.) - 1978 - Index général des
« Contributions à l'étude de la Flore de l'Afrique du Nord» du
Dr René Maire. IEMVT, Maisons-Alfort, Étude botanique nO 5,
365 p.

LEBRUN (J.P.) et STORK (A.L.), 1991 - Énumération des plantes
à fleurs d'Afrique Tropicale. Vol. 1 : Généralités et Annonaceae
à Pandaceae. Conservatoire et Jardins botaniques de la ville de
Genève, 257 p.

LEBRUN (J.P.) et STORK (A.L.), 1992 - Énumération des plantes
à fleurs d'Afrique Tropicale. Vol. II : Chrysobalanaceae à
Apiaceae, Conservatoire et Jardins botaniques de la ville de
Genève, 240 p.

LE HOUEROU (RN.), 1979 - « Le rôle des arbres et arbustes
dans les pâturages sahéliens ». ln : Le rôle des arbres au Sahel.
c.R. Colloque Dakar, IDRC/CRDI, Ottawa: 19-32.

LE HOUEROU (RN.), 1989 - The grazing land ecosystems of the
African Sahel. Analysis and Synthesis. Berlin, Springer-Verlag,
Ecological Studies 75, 282 p.

LE HOUEROU (RN.), 1990 - Définition et limites bioclimatiques
du Sahara. Sécheresse, 1 (4) : 246-259.

123 Ehya
AgSldlyene



Das arbres et des orbust

de J'Adrar des Iforas

LEMAITRE (Ch.), 1954 - Le Faidherbia albida au Niger. Thèse
de Principalat, Ministère de la France d'Outre-Mer, Paris, 41 p.

LEREDDE (C.), 1953 - Première note sur quelques plantes du
Tassili des Ajjer: 243-247. Deuxième note sur quelques plantes
intéressantes du Tassili des Ajjer: 250-254. Bull. Soc. Hist. nat.
Afr. Nord, 44.

LEREDDE (C.), 1954 a - Plantes nouvelles ou intéressantes du
Sahara central. Bull. Soc. Hist. nat. Afr. Nord, 45 : 27-34.

LEREDDE (C.), 1954 b - Note préliminaire sur les formations
hygrophiles au Tassili N'Ajjer. Bull. Soc. Hist. nat., Toulouse,
89: 8 p.

LEREDDE (C.), 1957 - Étude écologique et phytogéographique
du Tassili des Ajjer. Trav. Inst. Rech. Sahar., Alger, série du
Tassili, T.Il, 455 p.

LESOURD (M.), 1959 - L'arbre du Ténéré. Bull. Liaison
Saharienne., 36 : 300-302.

LETOUZEY (R.), 1982 - Manuel de botanique forestière, Afrique
tropicale. Nogent sur Marne, Centre Technique Forestier
Tropical, éd., 3 tomes.

LHOTE (H.), 1961 - Au sujet de l'arbre du Ténéré. Bull. Liaison
Saharienne, 41 : 49-54.

MAIRE (Dr R), 1933 - Études sur la flore et la végétation du
Sahara central. Mission du Hoggar I. Mémoire de la Société
d'Histoire Naturelle de l'Afrique du Nord nO 3, Alger,
Imprimerie « La Typo-Litho », 272 p., [vocabulaire botanique­
tamahaq et tamahaq-botanique : 222-263].

MAIRE (R), 1938 - « La flore et la végétation du Sahara occi­
dental ». In : La vie dans la région désertique nord-tropicale de
['Ancien Monde. Mémoire de la Société de Biogéographie VI :
325-333.

MAIRE (R) - 1943 - Contribution à l'étude de la Flore des mon­
tagnes du Sahara méridional. Bull. Soc. Hist. nat. Aft: Nord, 34 :
134-141.

MAIRE (R.),1945 - Sur la flore du Mont Gréboun (Aïr septen­
trional). Bull. Soc. Hist. nat. Afr. Nord, 35 : 12.

MAIRE (R.), 1952-1990 - Flore de l'Afrique du Nord (Maroc,
Algérie, Tunisie, Tripolitaine, Cyrénaïque et Sahara). Paris,
Lechevalier éd., 16 vol.

124



MALEY (1.), 1983 - Histoire de la végétation et du climat de
l'Afrique Nord-Tropicale au quaternaire récent. Bothalia, 14 (3­
4) : 377-389.

MARIAUX (A.), 1975 - Essai de dendroclimatologie en climat
sahélien sur Acacia raddiana. Bois Forêts Trop., 163 : 27-35.

MAUNY (R.), 1960 - L'arbre du Ténéré 1959. Bull. Liaison
Saharienne, 11 (38): 174-176,2 phot.

MAYDELL (H. J. VON), 1983 - (3e éd. 1992) - Arbres et arbustes
du Sahel. Leurs caractéristiques et leurs utilisations.
Schriftenreihe der GTZ, Verlag Joseph Margraf scientific book.
Version française: J. Bernard Chappuis, Eschborn, (147) : 531 p.
[Annexe III : lexique des noms d'espèces en tamachek et en
latin: 443-445].

Mémento du Forestier, 1989 - Techniques rurales en Afrique
(3e éd.). Nogent sur Marne, Centre Technique Forestier Tropical,
Paris, Ministère de la Coopération, 266 p.

MONOD (Th.), 1932 - Mission saharienne Augiéras-Draper,
1927-28. - Phanérogames. (Liste des récoltes classées par ordre
géographique) avec une introduction de Th. Monod. Bull. Mus
nat. Hist. nat., 4 (6) : 756-774, 1 carte.

MONOD (Th.), 1938 - « Notes botaniques sur le Sahara occiden­
tal et ses confins sahéliens ». ln : La Vie dans la Région déser­
tique nord-tropicale de l'Ancien Monde. Mém. Soc. Biogeogr.,
6: 351-374.

MONOD (Th.), 1939 - Phanérogames. Contributions à l'étude du
Sahara occidenta/.- Fasc. n. Publicat. Comité Et. Hist. Sei. Afr.
Occid. Franç., Sér. B, n° 5, 341 p., Paris, Larose : 59-211.

MONOD(Th.), 1952 - Contribution à l'étude du peuplement de la
Mauritanie. Notes botaniques sur l'Adrar (Sahara occidental).
Dakar, Bull. lFAN, sér. A, 14 (2) : 405-449.

MONOD (Th.), 1953 - Autour du bâtonnet-brosse à dents ouest­
saharien. Notes Africaines, 60 : 117.

MONOD (Th.), 1958 - Majâbat al-Koubrâ, Contribution à
l'étude de l "empty quarter" ouest Saharien. Mém. IFAN, nO 52,
406 p., 135 fig., 81 pl..

MONOD (Th.), 1968 - Les bases d'une division géographique du
domaine saharien. Bull. lFAN, sér. B, 30 (1) : 269-288.

125 Ehya

Ag Sldfyene



Des Ofbres el des arbill/as
de l'Adrar des Iforas

MONOD (Th.), 1971 - Note sur quelques Acacias d'Afrique et
du Proche-Orient. Bull. JFAN, sér. A 36 (3) : 642-669.

MONOD(Th.), 1973 - Déserts (l ère édition) Paris, Éditions
Horizons de France. 320 p.

MONOD (Th.), 1988 - Déserts (2e édition). Marseille, Éditions
AGEP, iconographies de lM. DUROU, 320 p.

MONTEIL (Ch.), 1953 - Contribution à l'étude de la flore du
Sahara Occidental (l/). Institut des Hautes Études Marocaines.
Notes et Documents VI, 147 p.

MONTEIL (V.) et SAUVAGE (Ch.), 1949 - Contribution à l'étude
de la flore du Sahara Occidental J. Paris, Larose. 120 p.
(Institut des Hautes Études Marocaines, Notes et Documents V).

MOREL (A.) ed., 1991 - Montagnes du Sahara. Revue
Géographie Alpine, 79 (1) : 1-180.

MOUNIR (M.), 1986 - Répartition de quelques plantes caracté­
ristiques en Mauritanie : bibliographie, enquêtes, toponymie.
Mémoire de fin d'études, sér. Sei. nat., E.N.S., Nouakchott, 63 p.

MUNIER (P.), 1973 - Le palmier-dattier. Paris, G.P.
Maisonneuve et Larose, 221 p., cartes.

NABAL (A.), 1973 - Feu l'arbre du Ténéré, (avec un texte
d'Henri LHOTE). Le Saharien, (61) : 2.

NEBOUT (J.P.) et TOUTAIN (B.), 1978 - Etude des arbres fourra­
gers dans la zone sahélienne (Oudalan voltal·que). Nogent sur
Marne, CTFf, Maisons-Alfort, IEMVT, 119 p.

NEWBY (J.), TCHOLLI (A.) et CANNEY (S.), 1989 (7) - Lexique de
la faune et de la flore: Tamashek-français-anglnis-scientifique.
(Niger, Niamey, Rép. du Niger), (Série de Guides touristiques
nO 1, Réserve naturelle nationale de l'Aïr et du Ténéré). Niamey,
WWF/IUCN, Imprimerie Nationale. 31 p., croquis.

NICOLAISEN (J.), 1963 - Ecology and culture of the pastoral
tuareg. With particular reference to the Tuareg ofAhaggar and
Ayr. Copenhagen, Nationalmuseets skrifter, (Etnografisk
Raekke 9), 548 p. [liste des plantes fourragères du Hoggar :
491-497].

NICOLAS (F.), 1950 - Tamesna. Les Ioullemmeden de l'Est ou
Touâreg Kel Dînnlk, cercle de Tawa - colonie du Niger. Notes

126 ----------



de linguistique et d'ethnographie berbères, dialectes de la
Tamajeq-taullemmet. Paris, Imprimerie Nationale, 279 p. [Le
milieu, la flore: 21-41, avec 12 figures de plantes].

NICOLAS (F.),1953 - La langue berbère en Mauritanie. Dakar,
IFAN, Mémoire na 53, 475 p. [Les végétaux: les arbres: 138­
149].

NICOLAS (E), 1957 - Vocabulaires ethnographiques de la
Tamâjeq des Iullemmeden de l'Est: JO. Flore (dixième Partie)
Anthropos 52 : 564-580.

NONGONIERMA (A.), 1975 - Contribution à l'étude des Acacias
d'Afrique occidentale. 1. Caractères biométriques du nombre de
paires de pennes des tiges florifères dans la systématique.
Boissiera, 24 a : 271-277.

NONGONIERMA (A.), 1976 - Contribution à l'étude biosystéma­
tique du genre Acacia Miller en Afrique occidentale. II.
Caractères des inflorescences et des fleurs. Bull. IFAN, 38, sér. A :
487-643.

NONGONIERMA (A.), 1977 - Contribution à l'étude biosystéma­
tique du genre Acacia Miller en Afrique occidentale.
Ill. Edaphologie. Bull. IFAN, 39, sér. A, (1) : 23-74.

NONGONIERMA (A.), 1977 - Contribution à l'étude biosystéma­
tique du genre Acacia Miller en Afrique occidentale. IV.
Distribution climatique des différents taxons. Bull. IFAN, 39,
sér. A, (2) : 318-339.

Organisation des Nations unies pour le Développement indus­
triel, (Onudi), 1984 - Les fruits amers auraient-ils un potentiel
économique? Bull. Information Onudi, Vienne, Autriche: 3-4.

OZENDA (P.), 1958 - La végétation ligneuse du Sahara.
Cah. Rivières Forêts, (9/JO) : 65-73.

OZENDA (P.), 1991 - Flore du Sahara (3e édition mise à jour et
augmentée). Paris, Éditions du CNRS, 662 p., cartes.

OZENDA (P.), 1991 - Les relations biogéographiques des mon­
tagnes sahariennes. Montagnes du Sahara, Revue Géographie
Alpine, 79(1) : 43-53.

PErn-MAIRE (N.) - 1991, Les climats du Sahara depuis 18000 ans.
Dossiers d'archéologie, (161) : 48-51.

127 Ehya

AgSldJyene



Des arbres et des arbustes

de l'Adrar des Iforas

PEYRE DE FABREGUES (B.), 1977 - Lexique de noms vernacu­
laires de Plantes du Niger. Noms scientifiques - Noms vernacu­
Laires. Maisons-Alfort, IEMVT-Niamey, JNRAN, Étude
Botanique nO 3 bis.

PEYRE DE FABREGUES (B.) et LEBRUN (J.P.), 1976 - Catalogue
des plantes vascuLaires du Niger. Maisons-Alfort, IEMVT ;
Niamey, INRAN, Étude botanique nO 3.

PITOT (A.), 1950 - Contribution à l'étude de l'Aïr: contribution
à l'étude de laflore. Mémoire IFAN, 10: 31-81.

PORTERES (R.), 1965 - Le caractère magique originel des haies
vives et de leurs constituants (Europe et Afrique occidentale).
J. Agric. trop. Bot. appl., 12 (4-5) : 133-152 ; (6-7-8) : 253-291
[Balanites: 280-281].

PORTERES (R.), 1974 - Un curieux élément culturel arabico-isla­
mique et néo-africain: les baguettes végétales mâchées servant
de frotte-dents. J. Agric. trop. Bot. appl., 21 (1-2-3) : 1-36.

POUPON (H.), 1977 - Recherches écologiques sur une savane
sahélienne du Ferlo septentrional, Sénégal : premières données
sur Commiphora africana (Rich.) Engl. Terre et Vie, 31 : 127­
162.

POUPON (H.), 1977 - Évolution d'un peuplement d'Acacia sene­
gaL de 1972 à 1976. Cah. Orstom, sér. Biol., 12 (4) : 283-291.

POUPON (H.), 1980 - Structure et dynamique de la strate
ligneuse d'une steppe sahélienne du Nord-SénégaL. Paris,
Orstom, coll. Trav. et Doc. nO 50, 351 p., 7 cartes.

POUPON (H.) et BILLE (J.C.), 1974 - Recherches écologiques sur
une savane sahélienne du Ferlo septentrional, Sénégal:
influence de la sécheresse de l'année 1972-1973 sur la strate
ligneuse. Terre et Vie, 28: 49-75.

QUEZEL (P.), 1954 - Contribution à l'étude de la flore et de la
végétation du Hoggar. Alger, Mém. Jnst. Rech. Sahar., Monogr.
Rég., 2, 164 p.

QUEZEL (p.), 1957 - Les groupements végétaux du massif de la
Tefedest (Sahara central). Trav. Jnst. Rech. Sahar., Alger, 15: 43-63.

QUEZEL (P.), 1962 - « À propos de l'Olivier de Laperrine de
l'Adrar Gréboun ». ln : HUGOT (H.J.), éd. : Documents scienti­
fiques Mission Berliet Ténéré-Tchad, Paris, Arts et Métiers gra­
phiques : 329-333, 1 carte.

128



QUEZEL (P.), 1965 - La végétation du Sahara du Tchad à la
Mauritanie. Fischer Verlag, 333 p.

QUEZEL (P.) et SANTA (S.), 1962-1963 - Nouvelle Flore de
l'Algérie et des régions désertiques méridionales, Paris 2e éd.
CNRS, 2 vol., 1170 p.

QUEZEL (P.) et SI1VIONNEAU (P.), 1963 - Les peuplements d'Acacia
du Sahara nord occidental. Étude phytogéographique. Trav. Inst.
Rech. Sahar., 20: 80-121.

REGNIER (Lt J.), 1959 - Diverses utilisations de plantes au
Hoggar. Alger, Bull. Liaison saharienne, 10 (35) : 245-249.

ROSSETTI (Ch.), 1963 - Prospection écologique. Études en
Afrique Occidentale. Observations sur la végétation du Mali
oriental. Conclusions sur les travaux entrepris en 1959 et 1961.
Rome, FAO, UNSF / DL / ES /4, 1 vol., 68 p.

SAUVAGE (Ch.), 1949 - Les reliques de la flore tropicale au
Maroc. Bull. Soc. Sei. nat. Maroc, 29 : 117-130.

SCHNELL (R.), 1970-1971 - Introduction à la phytogéographie
des pays tropicaux. Les flores - Les structures. Paris, Gauthier­
Villars, vol. 1 et 2, 950 p.

SCHNELL (R.), 1976 - Introduction à la phytogéographie des
pays tropicaux. Les milieux - les groupements végétaux. Paris,
Gauthier-Villars, vol. 3, 459 p.

SCHNELL (R.), 1977 - Introduction à la phytogéographie des
pays tropicaux. La flore et la végétation de l'Afrique tropicale.
Paris, Gauthier-Villars, vol. 4, 378 p.

SHANKS (E.) et SHANKS (Ph.), 1991 - Balanites aegyptiaca. A
handbookfor extension workers. Bangor, School of Agricultural
and Forest Sciences, Univ. of Wales, 35 p.

SI1VIONNEAU (P.) et DEBAZAC (E.F.), 1961 - Le cyprès des Ajjer.
Rev.forest. fr., 2 : 90-97.

TOURE (H.), 1987 - Contribution à l'étude des Mytragyna afri­
cains. Thèse de Pharmacie, Marseille.

TOUTAIN (B.), 1978 - Inventaire floristique du Sahel de Haute­
Volta et du nord du pays Gourmantché. Ecologie des plantes,
noms vernaculaires, intérêt fourrager. Maisons-Alfort, IEMVT.
Note de synthèse nO 10, 122 p.

129 Ehva
AgSidiyene



Des arbres el des ort>usfes
de ("Adrar des Iforas

TOUZEAU (J.), 1973 - Les arbres fourragers de la zone sahé­
lienne d'Afrique. Thèse École nat. vét. Toulouse n° 75, 125 p.

TRABUT (L.), 1925 - Le Tlaïa (Tamarix articulata). Infor. agric.
Gouv. gén. Algérie, bull. nO 68.

TRABUT (L.), 1935 - Répertoire des noms indigènes de plantes
spontanées, cultivées et utilisées dans le Nord de l'Afrique.
Alger, 355 p.

Union internationale pour la Conservation de la Nature (VICN) ,
1982 - Avant-Projet de classement d'une aire protégée dans
l'Aïr et le Ténéré (Rép. du Niger). 123 p.

URVOY (Y.), 1937 - Notes sur la végétation du Sahara soudanais
central. Annales Géograph., 46 (261) : 270-277.

VASSAL (1.) et al., 1977 - Distribution maps of African Acacia
species. Bull. Groupe int. Étude Mimosoideae 5 : 34.

VIAL (Y.et M.), 1974 - Sahara milieu vivant. Guide du voya­
geur-naturaliste. Paris, Hatier, 223 p.

WHITE (F.) - 1986 - La végétation de l'Afrique. Recherches sur
les ressources naturelles XX. Paris, Orstom-Unesco, 384 p.

WICKENS (G.E.), 1969 - A study of Acacia albida Del.
(Mimosoideae). Kew Bull., 23: 181-202.

WICKENS (G.E.) - 1980 - «The uses of the Baobab (Adansonia
digitata L.) in Africa ». In : LE HOUEROU (H.N.), éd.: Browse in
Africa. The CUITent state of knowledge, Addis-Ababa ILCA :
151-154.

ZOLOTAREVSKY (B.) et MURAT (M.), 1938 - « Les divisions
naturelles du Sahara et sa limite méridionale ». ln : La vie dans
la région désertique nord-tropicale de l'Ancien Monde. Mém.
Soc. de Biogéogr. 6 : 335-350, 1 carte.

130



Index

Familles
et espèces citées

(22 familles dont 4 non autochtones)

Anacardiaceae 84
Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst. 84

Arecaceae (Palmae) 69
Hyphaene thebaica (L.) Mart. 69
Phoenix dactylifera L. 79

Asclepiadaceae 49
Calotropis procera (Ait.) Ait. f. 49
Leptadenia hastata (Pers.) Decne. 71
Leptadenia pyrotechnica (Forsk.) Oecne. 72
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des espèces étudiées

(50 espèces ligneuses dont 8 non autochtones

et 5 espèces dont l'identification est partielle ou douteuse)

Noms scientifiques Noms touaregs

Acacia alhida ahles 26
Acacia ehrenhergiana ttimal 28
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Hyphaene thebaïca ékiinkiin 69
Lawsonia inermis iinhiilla 104
Leptadenia hastata a/ala 71
Leptadenia pyrotechnica iina 72
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Maerua crassifolia agarr 74
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Sc/erocarya birrea tefriighferaghent (cf. tiiwila ) 84
Tamarindus indica iirteç/a-amékiiriin 86
Tamarix sp abiiriikkan. a~iiwa 87
Tinospora bakis iihé?{~ 89
Vitellaria paradoxa ashek en-buliinga 105
Ziziphus lotus tabiikat 90
Ziziphus mauritiana téshéhent 92
Ziziphus mucronata éshéhen 94

Noms touaregs et noms scientifiques
des espèces étudiées

I\loms touaregs Noms scientifiques

abarakkan Tamarix aphylla ? 87
abugaré Cadaba farinosa 47
adaras Commiphora africalla 55
agardahan Boscia angustifolia 100
agarr Maerua crassifolia 74
agarsemem Grewia villosa 67
agamf Crateva adansonii 58
aheksh ou ashek Acacia tortitis 35
ahé:a Tinospora bakis 89
ahkek Combretum aculeatum 52
ahtes Acacia albida 26
akaJafa Combretum glutinosum 54
alemmo? Smilax sp. ? 106
amall Anogeissus leiocmpus 39
amasrakaçi (cf. Grewwia tenax, var. ?)... 65
amezzu (cf. tagalalt) Mitragyna inerrnis 78
ana Leptadenia pyrotechnica........ 72
aooalla Lawsonia inennis 104
asanna Maytenus senegalensis 77
ashek-arghan Feretia apodantlzera 61
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ashek en-buHinga Vitellaria paradoxa 105
a1;lubara (cf. tiiwiJa) guiera senegalensis 103
atiila Leptadenia hastata 71
atiiwas Grewia bicolor 62
atte<;la Prosopis africana 7 108
atte<;la-ümékarao Tamarindus indica 86
atte<;la wan-éyy espèce non identifiée 108
a~wa Tamarix gallica 7 87
ékankan Hyphaene thebaïca .. 69
éshéhen Ziziphus mucronata 94
éwann Combretum micranthum 101
éwarwar Acacia senegal 32
idal.. Croton gratissimus 101
intiilaghayt Grewia jlavescens 64
oriif Acacia seyal 34
sangho Dalbergia melanoxylon 102
tabakat Ziziphus lotus 90
tiiboraqq Balanites aegyptiaca 41
tiidanent Cordia sinensis 57
tadghemt. Adansonia digitata 99
tadhant Boscia senegaLensis 44
tiifalwat espèce non identifiée 109
tafoit Ricinus communis 81
tagalalt (cf. amezzu) Mitargina inermis 78
taghheIt Euphorbia baLsamifera 60
tiihahist Cadaba gLanduLosa 48
taheggart Acacia niLotica 30
tiimat Acacia ehrenbergiana 28
tamilt CoccuLus penduLus 51
tarakatt Grewia tenax 65
tasabakkat (cf. Ziziphus Lotus, var. 7) 90
tashawdarat Albizzia chevaLieri 38
tashdayt Phoenix dactyLifera 79
tawila (cf. a1;lubara) (cf. Sclerrx:arya, Guierasenegalensis) 109
tédayné Bauhinia rufescens 43
tefraghferaghent ScLerocarya birrea 84
téshaqq SaLvadora persica 82
téshéhent Ziziphus mauritiana 92
torsha Calotropis procera 49
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Adresses
utiles

Pour en savoir plus, voici la liste de quelques organismes spécialisés dans
la végétation des pays tropicaux et du monde entier:

Muséum national d' histoire naturelle, 57, rue Cuvier - 75005 Paris
(France).

Centre de Coopération international en Recherche agronomique pour le
Développement - Département Élevage Médecine vétérinaire Pays tropi­
caux (Cirad-EMVT), 10 rue Pierre Curie - 94704 Maisons-Alfort cedex 4
(France).

Centre de Coopération International en Recherche Agronomique pour le
Développement département Forêts (ex CTFT) (Cirad-Forêts), 45 bis av.
de la Belle Gabrielle - 94130 Nogent sur Marne (France).

Institut français de Recherche scientifique pour le Développement en
Coopération (Orstom), 209-213, rue La Fayette, 75480 Paris cedex 10
(France).

Centre d'Écologie fonctionnelle et évolutive (CEFE/CNRS), B.P.5051 ­
34033 Montpellier Cedex (France).

Centre culturel français A. de Saint-Exupéry, B.P. 225, Nouakchott (Mauritanie).

Institut agronomique et vétérinaire Hassan II, B.P. 6202, Rabat (Maroc).

Institut national agronomique El-Harrach, Alger (Algérie).

Royal Botanic Gardens KEW, West Sussex - RH 17 6 TN U.K. (Grande­
Bretagne).

University of Oslo, Center for Development and the Environment, Div. for
Environmental studies, P.O. Box 1116, Blindern N-0317, Oslo (Norway).

Comité Inter-États de Lutte contre la Sécheresse au Sahel (CILSS) B.P.
7049 - Ouagadougou (Burkina Faso).

Comité Inter-États de Lutte contre la Sécheresse au Sahel (CILSS) ­
Agrymet B.P 11011 - Niamey (Niger).

Comité Inter-États de Lutte contre la Sécheresse au Sahel (CILSS) ­
Bamako (Mali).

Groupe international pour l'Étude des Mimosoideae (Acacias), Université
de Toulouse (France).
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